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AVIS DU LIBRAIRE

Possesseur depuis quelques années du TUILEUR-EXPERT, que nombre de F o 
savaient dans mes mains, j’ai attendu, pour le publier, l’époque où ma librai-
rie serait connue par de bons ouvrages maçonniques. La Profession de Principes 
franc-maçonniques, etc., la Morale de la Franche-Maçonnerie, la cinquième édition 
du Manuel du Franc-Maçon et la Biographie des Francs-Maçons (cette Biogra-
phie, ainsi que plusieurs autres ouvrages d’histoire, de morale et de littérature 
maçonnique, dont les manuscrits sont ma propriété, vont être mis sous presse), 
me permettent enfin de donner un recueil qui m’est demandé depuis longtemps.

Le TUILEUR-EXPERT a été communiqué à des Maçons revêtus des plus hauts 
grades ; tous en ont reconnu la parfaite exactitude. N’étant pas volumineux 
comme les ouvrages de ce genre, il n’a aucune de leurs trop nombreuses super-
fluités. Portatif comme les Tuileurs exigus, il est plus complet, plus instructif et 
plus intéressant ; il donne en outre le tuilage des sept grades du rite français ou rite 
moderne, professé dans toute la France, et que les auteurs d’Instructions tech-
niques n’ont pas jugé à propos de comprendre dans leurs collections.

Dans le TUILEUR-EXPERT, on trouve (ce qui n’existe point dans les différents 
Tuileurs) une notice sur les rites français et écossais, des observations, des notes, 
des vues, et surtout des instructions ou questions d’ordre sur chaque grade. En-
fin, dans cet ouvrage, les mots sacrés et d’introduction sont abrégés toutes les fois 
que cela est nécessaire ; les vrais Maçons sauront apprécier une prévoyance sage : 
ces abréviations suffiront aux FF o qui ont les grades, et ne pourront servir aux 
Maçons qui ne les ont pas. Quant aux profanes, les mots fussent-ils entiers, ils 
seraient pour eux comme un diamant brut hors des mains du lapidaire.

« Cette réserve, ainsi que l’a dit M. Bazot dans son Manuel du Franc-Maçon, 
rend ce livre utile, et ne le rend pas dangereux. »
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Il ne devrait y avoir en France, en Écosse, en Angleterre, en Prusse, en Suède, 
en Turquie, partout enfin, qu’une seule et unique Maçonnerie, et non une Ma-
çonnerie avec des rites d’opinions ou de localités ; car la Maçonnerie, justement 
appelée Morale universelle, n’est pas comme une religion ou un culte proprement 
dit, qui doivent être approprié aux usages, aux mœurs, ou aux préjugés de tels 
ou tels pays. En morale, la Maçonnerie donne la loi et ne la reçoit pas. Les lois 
sociales viennent des hommes ; les inspirations Maçonniques viennent de plus 
haut.

Si l’on prétend faire de notre institution une croyance religieuse, non seule-
ment on la fausse, mais on la dénature entièrement.

Catholiques, protestants, juifs, ou mahométans nous avons notre religion et 
nous n’en voulons pas d’autre, ou si nous en voulons une nouvelle, ce qui n’est 
qu’une supposition, les Maçons, avant tout, sont citoyens, et hommes religieux ; 
nous la voulons comme les lois, les temps et les climats l’ont sanctionnée et non 
comme il nous plaira de la créer ou de l’adopter, créée par d’autres qui n’ont pas 
plus que nous de droits à établir une croyance quelconque qui tient au for inté-
rieur, aux lumières de l’esprit, à la liberté de tous et de chacun.

Sujets d’une monarchie ou d’une république, nous naissons royalistes ou 
démocrates, et nous sommes soumis, ou par respect pour nos pères, ou par la 
force, des préjugés de l’éducation, ou par l’habitude, à la religion de l’État où 
fut placé notre berceau ; ou bien nous le répétons, et qu’on ne se méprenne pas 
sur cette supposition, si nous changeons de religion, ce sera pour adopter une 
religion toute faite, et dont ceux qui nous aurons précédé auront jugé la bonté, 
que nous jugerons nous-mêmes, et non une religion qui pourra être composée 
ou recomposée au gré du premier rêveur ou du premier turbulent qui voudra 
nous imposer ses abstraction ou ses démagogies.

Ce sentiment, que nous exprimons mal sans doute, a été nécessairement 
celui des Maçons qui ont fondé notre ordre. La Maçonnerie primitive ou des 
anciens peuples, c’est-à-dire l’antique initiation, et la Maçonnerie moderne, que 
nous ne faisons pas remonter beaucoup au-delà de 1725 ; époque où elle fut 
introduite en France, étaient l’une et l’autre, nonobstant les temps, les climats 
et les hommes, une et uniforme. Elle était comme telle professée en Angleterre ; 
comme telle on la professa en France ; on la professa comme telle aussi partout 
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où on parvint à l’établir. Une et uniforme elle consistait chez les modernes en 
Trois grades : l’Apprentissage, le Compagnonnage et la Maîtrise. L’unité de l’ins-
titution en faisait le premier mérite ; le dogme était simple et satisfaisant ; les 
avantages réels et immenses.

Ne tenant à aucun culte, à aucun système politique ; respectant toutes les 
croyances, toutes les opinions de gouvernement, l’institution Maçonnique mar-
chait dans toute sa force et dans toute sa liberté, évitant tout rapprochement, 
tout contact avec des institutions qui ne pouvaient ni la fortifier, ni l’affaiblir. Sa 
force, comme sa vie, était en elle-même.

Les hommes ne cessent pas d’être de très bons et de très loyaux Maçons pour 
suivre les lois de Brama, de Moïse, du Christ ou de Mahomet, parce que par 
l’institution Maçonnique ils peuvent ajouter à la morale de leur religion native, 
la pratique d’une morale plus étendue et plus universelle. En Maçonnerie, ils ne 
voient ni païens, ni sectaires ; ni infidèles ; ils ne voient que des hommes, leurs 
frères, et avec la Maçonnerie ils ont le bonheur de s’affranchir des préjugés ou 
des erreurs de la religion de leurs pères religion exclusive, comme, en général, 
chaque religion.

Les sages et modestes fondateurs ou régénérateurs de la Maçonnerie nous 
avaient doté dans trois grades aussi parfaits que possible ; d’un miroir de vérité 
qui nous faisait juger nos actions et celles des autres, et plus d’un d’entre nous 
avait trouvé dans ces grades la triple force de bien penser, de bien dire et de bien 
faire. Maçons, cela nous suffisait assurément.

Des novateurs qu’un zèle que nous ne réclamions pas entraînait à s’occuper 
de nous plus que nous ne nous en occupions nous-mêmes, viennent nous dé-
clarer que notre miroir est insuffisant pour notre instruction et notre bonheur. 
Une foule d’entre nous protestent en vain contre cette officieuse sollicitude. Les 
novateurs, qui se ressemblent tous et en toutes choses nous font un joug de leur 
zèle et force nous est d’endosser la cuirasse et de ceindre l’épée de chevalier, puis 
de nous laisser couvrir de la pourpre et de la couronne des princes et des souve-
rains. Simples Maçons, nous étions tranquilles et heureux ; nobles Maçons par 
leur grâce, nous sommes vains et misérables comme le sont ou le paraissent les 
maîtres de la terre…. Ce n’est pas là le but vers lequel se dirigent les vrais Ma-
çons : l’homme réellement heureux est celui que sa naissance ou sa raison, à mis 
à l’abri des illustres misères.

On nous rend, en nos qualités de chevaliers, princes et souverains, de grands 
honneurs dont nous sommes confus… On ne nous permet notre miroir de vé-
rité, c’est-à-dire notre douce et modeste Maçonnerie des trois premiers grades ; 
que pour nos délassements… Hauts et puissants maîtres de la terre ; chevaliers et 
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princes Maçons que vous êtes à plaindre ! Oui, bien à plaindre, alors que vous ne 
faites pas pitié aux sages ! Ici la philosophie et l’humilité chrétienne se réunissent 
pour appuyer cette austère remarque.

Nous cesseront ici l’expression d’une doctrine philosophique dont on nous 
saura vraisemblablement peu de gré. Il est si peu d’hommes qui aiment la vérité 
nue ! Des illusions, des hochets, voilà le vœu de tous les hommes, à toutes les 
époques de la vie.

Inexplicables humains !
Mais ne vous effrayez pas, philosophes et philanthropes, tant profanes que 

Maçons. La Maçonnerie une et uniforme, la seule et vraie Maçonnerie, dite 
symbolique ou des trois premiers grades, existe dans toutes les parties du globes, 
tandis que cette autre Maçonnerie dites des hauts grades, malgré ses pompes, ses 
croix et ses rubans, n’est connue que dans quelques pays…

La Maçonnerie fut introduite en France par les Anglais en 1725. On pré-
tend que ce n’est qu’une restitution qu’ils nous ont faite. L’un de leurs historiens 
reconnaît que la Maçonnerie apportée en France par les chevaliers croisés de 
cette nation ; passa de chez nous dans la grande Bretagne qui, plus sage que 
nous la cultiva et nous la rendit à une époque où nous étions plus dignes de la 
connaître. En effet, la France monacale et féodale devait, sinon repousser, moins 
laisser sommeiller une institution qui n’aime ni le fanatisme, ni le despotisme, et 
qui ne se plaît qu’au milieu des lumières et d’une sage liberté.

Trois grades (l’apprenti, le compagnon et le maître) composaient toute la Ma-
çonnerie lors de son introduction dans notre patrie. Ceux qui nous la donnaient 
ou qui nous la rendaient n’en connaissaient pas d’autres ; nous la donnâmes aux 
autres peuples telle que nous l’avions reçue ; elle fit le tour du globe renfermée 
dans ses trois grades. Pure et sainte institution ; ce fut, ton âge d’or !

En 1728, un Écossais, le douteur Ramsay, homme doué de beaucoup d’ima-
gination, inventa trois grades de chevalerie, l’Écossais, le Novice et le Chevalier 
du Temple, prétendant que l’institution était née dans le camp des chevaliers 
Croisés, et que Godefroy de Bouillon en était le chef. La grande loge d’Angle-
terre repoussa la création de ce célèbre F o ; mais différents Maç o anglais, amis 
de la nouveauté, les adoptèrent ; le système du docteur écossais, fut introduit en 
France, et y trouva des partisans. Ramsay, qui vint à Paris, ne contribua pas peu 
à augmenter le nombre des prosélytes : on sait qu’en 1736, lors de l’élection de 
lord comte d’Harnouester, successeur de lord Derwent-Waters, à la dignité de 
grand-maître de l’ordre Maçonnique en France, le docteur écossais remplissait 
les fonctions d’orateur. Ramsay mourut en France en 1743.

Une innovation fait naître les innovations. On créa d’autres grades en 
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Écosse, en Angleterre, en France et en Allemagne. L’Écossisme de Ramsay fut 
changé, et les grades dans lesquels il fut fondu eurent la vogue. Fils de la nova-
tion, ils étaient frères, mais nés dans différents climats et de pères différents. On 
remarqua plus particulièrement que les événements politiques de l’Écosse et de 
l’Angleterre, furent mis en grades Maçonniques comme on mit en grade la ca-
tastrophe des Templiers, français.

Ce n’était plus là la Maçonnerie une et uniforme ; c’était une Maçonnerie 
d’opinions et de localités.

Du moment où il y eut, de nouveaux grades en France, il y eut mouvement 
et révolution dans la grande loge de ce royaume. Les hommes les plus égaux entre 
eux aiment à s’éclipser les uns les autres, et les Maçons ont prouvé en cela qu’ils 
étaient aussi des hommes. Les FF o revêtus de grades supérieurs se prétendirent 
au-dessus des Maçons des grades symboliques ou trois premiers grades ; ils firent 
ou aidèrent la scission qui se manifesta bientôt au sein de la grande loge qui eut 
presque en même temps à lutter contre une autre grande loge dite nationale ; et 
contre les associations des hauts grades.

Des chapitres, des conseils, de tribunaux s’étaient établis. Bon nombre de 
membres de la grande loge, et la presque totalité des membres de la grande loge 
scissionnaire en faisaient partie. Mais dans la première grande loge, les membres 
de la Maçonnerie dite symbolique, on des trois premiers grades, dominaient ; 
et cette illustre grande loge voyant ce schisme fomenté ou soutenu pat les FF o 
revêtus des hauts grades, déclara solennellement (1766) qu’elle ne reconnaissait 
aucune supériorité de grades. Les FF o de la grande loge nouvelle accueillirent 
solennellement au contraire les grades élevés, afin de doubler leurs forces contre 
la grande loge, doyenne et rivale. Alors comme depuis, et en toute chose, pour 
le malheur de l’espèce humaine, suivant certains hommes, périssent plutôt les 
institutions que les opinions.

En 1758 parut le Conseil des Empereurs d’Orient et d’Occident ; puis en 1766, 
à l’époque même où l’ancienne grande loge repoussait les hauts et puissant sei-
gneurs et princes Maçons, une fraction schismatique de ce conseil s’établit sous 
le titre de Conseil des Chevaliers d’Orient. Les grands seigneurs Maçons n’on pu 
vivre en paix eux-mêmes ! Quel exemple pour peuple Maçon ! 

Les grades alors étaient au nombre de vingt-cinq divisés en sept classes, 
grades originaires d’Édimbourg, et constituant le rite ancien, ou maçonnerie de 
perfection. Ce sont : première classe, Apprenti, Compagnon et Maître ; deuxième 
classe, Maître secret, Maître parfait, Secrétaire intime, Intendant des bâtiments et 
Prévôt et juge ; troisième classe, Élus des neuf, Élu des quinze et Chef des douze tri-
bus ; quatrième classe, Grand-Maître architecte, Royal-Arche et Grand Élu ancien ;  
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cinquième classe, Chevalier de l’épée, Prince de Jérusalem, Chevalier d’Orient et 
d’Occident, Rose-croix et Grand pontife ; sixième classe, Grand patriarche, Grand-
maître de la clef, et Royal Hache : septième classe, Prince adepte, Commandeur de 
l’aigle blanc et noir, et Commandeur du royal secret.

Ces vingt-cinq grades furent portés ensuite à trente-trois (dont la nomen-
clature exacte se trouve au TUILEUR-EXPERT). On attribue cette augmentation à 
Frédéric II, roi de Prusse, qui ajouta le Chef du Tabernacle, le Prince du Taber-
nacle, le Chevalier du Serpent d’airain, le Prince de Mercy, le Grand Inquisiteur 
Commandeur et le Trente-troisième degré : Frédéric (ou tout autre) avait remplacé 
le Grand-maître de la clef par le Noachiste, le Prince adepte ; qui était le vingt-
troisième, devint le vingt-huitième ; le Kadosh passa du vingt-quatrième au tren-
tième, et le Royal secret de vingt-cinquième au trente-deuxième.

Si dans l’historique du rite il passe pour constant que Frédéric II est le créa-
teur de ces huit grades, il passe aussi pour constant aux yeux de personnes judi-
cieuses que Frédéric n’a point créé ces grades, surtout le trente-troisième, dont 
on lui attribue la fondation l’année même où malade depuis longtemps, il paya 
le dernier tribut à la nature.

Nous n’avons personnellement rien à dire sur le mérite des hauts degrés 
écossais ; mous nous bornerons à rapporter ici une seule opinion que nous pre-
nons dans vingt du même genre, c’est celle du F o De l’Aulnaye, homme réputé 
instruit et de bon sens par une foule de Maçons distingués. Il dit :

« On ne peut nier que plusieurs de ces grades ne soient fort oiseux ; ils n’ont 
avec la science Maçonnique que des rapports très éloignés. Nous en pouvons 
signaler vingt-un comme absolument inutiles, et étrangers au vrai but de l’écos-
sisme. La filiation n’en est pas toujours raisonnablement établie, et ne présente 
point une déduction constante de l’un à l’autre grade, ainsi que cela devrait être. 
L’Écossais proprement dit se trouve délayé dans six grades qui ne se suivent pas. 
Aussi a-ton plusieurs fois tenté de réformer l’écossisme. Le chevalier de Saint-
Martin le réduisit à dix grades, et il existe en Allemagne une réforme plus sévère 
et plus parfaite encore, dans laquelle ou ne reconnaît que les sept suivants : Ap-
prenti, Compagnon, Maître, ancien-Maître, Élu, Écossais, Kadosch ou sage. »

Les conseils des Empereurs d’Orient et d’Occident et des Chevaliers d’Orient 
s’étant affaiblis eux-mêmes en se divisant, tombèrent bientôt comme corps ma-
çonniques ; mais plusieurs de leurs membres, réunis à d’autres Maçons ayant 
aussi des grades élevés, tous fermèrent en 1785, dans le sein de la grande loge 
nationale ou Grand Orient de France, un Grand Chapitre général. Le Grand 
Orient de France est donc, et la conséquence est inévitable ; l’héritier légitime de 
l’Écossisme.
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Des grades supérieurs en aussi grand nombre fatiguaient la grande majorité 
des FF o ; le Grand Orient, dans son Grand Chapitre général, voulut les simplifier 
et en diminuer le nombre, et il créa, en 1786, quatre ordres, qui représentaient les 
trente-trois degrés écossais. Il donna en conséquence l’Élu, l’Écossais, le Cheva-
lier d’Orient et le souverain prince Rose-croix.

Les nouveaux grades prirent faveur, et anéantirent les grades écossais, dont 
les partisans, corps ou individus n’opposèrent aucune résistance. La résistance, 
même infructueuse, était opportune ; elle constatait ou présupposait des droits, 
c’était du, moins les éléments d’un procès qu’ils léguaient aux écossais à venir ; 
mais ils se turent, sous le charme des nouveaux grades, ou parce qu’ils renon-
çaient loyalement à de dangereuses prétentions. Jusqu’à la restauration maçon-
nique, en 1799, les grades français étaient à peu près les seuls connus.

Cette restauration, en rendant la liberté à la maçonnerie en France, en réu-
nissant les membres des deux anciennes grandes loges, sous le titre unique de 
Grand Orient de France, réveilla quelques anciens amateurs des degrés écossais, 
qui n’appartenaient pas même à l’ancien ni au nouveau Grand Orient. Dès lors 
ils adoptèrent arbitrairement une classification des grades et des rites. Pour les 
sept grades du G o O o ils disaient rite français ou rite moderne ; et pour les trente 
trois degrés ils disaient rite écossais ancien et accepté. Cette classification est restée.

Cette année même (1804), des Maçons écossais se rassemblèrent, et formè-
rent la grande loge écossaise. Quarante jours après, un concordat réunit les deux 
rites, qui furent ainsi confondus dans le grand Orient de France ; c’était pour la 
seconde fois.

L’année suivante (1805), à raison ou à tort, les Maçons écossais prétendaient 
que le G o O o avait violé le concordat. Les écossais se retirèrent, travaillèrent 
seuls, et donnèrent même les hauts grades à plusieurs officiers du G o O o qui ne 
connaissaient pas, qui avaient oublié, ou qui dédaignaient leur droit d’hérédité. 
On s’en est fait un titre contre eux.

Sous l’abri du premier grand-maître adjoint de l’ordre, le prince, Camba-
cérès, qui avait accepté de chacun des systèmes écossais la grande maîtrise ou 
la présidence d’honneur, les associations écossaises se livrèrent à toute l’activité 
que pouvaient leur procurer leurs chefs et leurs prosélytes. De son côté le grand 
Orient de France en maintenant avec vigueur le rite français luttait contre les 
tentatives de ces diverses autorités, plus ou moins ostensiblement dirigées par 
deux hommes fort habiles, les FF o Pyron et Thory. Tous les vieux Maçons 
connaissaient leurs motifs particuliers, que personne d’ailleurs ne confondit avec 
l’intérêt général de l’ordre. Il y eut de part et d’autre une polémique affligeante 
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pour la dignité de l’institution ; la chute du gouvernement impérial en 1814, 
vint mettre un terme, du moins momentané, à ces dissidences.

Grand Orient, quoique usurpateur de l’ancienne grande loge, qui le légitima 
en se réunissant à lui en 1799, le G o O o, corps légal de l’ordre, centre de toute 
la maçonnerie en France sous l’empire et depuis la restauration, n’eut presque 
point d’interstice lors du changement politique en 1814 ; l’écossisme seul s’effaça 
pendant assez longtemps devant ces grands événements. Il ne reparut tout-à-fait 
qu’après des dissensions entre ses propres membres, partagés en suprême conseil 
de France et suprême conseil d’Amérique. L’histoire de ces guerres intestines n’est 
pas de notre ressort1. Nous devons simplement rappeler que si le conseil d’Amé-
rique succomba, plusieurs de ses membres, flagellés par leurs rivaux, se réunirent 
à ceux-ci pour faire face au G o O o qui avait déclaré, dès 1814, qu’en vertu de 
différents concordats avant et depuis la révolution française, il reprenait tous ses 
droits sur les deux rites.

Nouvelle lutte, nouvelle polémique imprudences et hostilités de part et 
d’autre.

La lutte existe encore (1828) entre le G o O o et le conseil écossais de France, 
qui donnent concurremment ces hauts grades écossais.

Ici nous terminons notre notice, en, faisant des vœux pour que ces rivalités 
indignes de l’esprit de fraternité, de tolérance et de bon sens de l’ordre, cessent 
bientôt d’attrister la maçonnerie qui parfaite dans ses trois premiers grades, et 
n’en demandant pas d’autres, tolérerait volontiers tous les grades supérieurs, s’ils 
voulaient, comme elle concourir, par l’exemple de la paix et au bon ordre, à être 
utiles aux hommes, et à étendre dans le plus noble objet l’empire sacré de la fra-
ternité universelle.

Ces vœux, nous nous plaisons à le croire, ne seront point stériles. Le Grand 
Orient de France et les chefs des associations écossaises s’entendront enfin. Tous 
savent pertinemment que, s’ils sont divisés sur de frivoles prééminences, sur une 
possession de droits dont les uns et les autres sentent très bien la contestabilité, il 
est temps qu’ils se réunissent en un faisceau commun pour leur repos intérieur, et 
surtout pour leur conservation. Leurs ennemis sont nombreux et acharnés, non 
dans ce qu’on nomme le vulgaire profane, mais dans une association immense, 
mystérieuse elle-même, et d’autant plus dangereuse qu’elle veut les honneurs, le 
pouvoir et la domination universelle. Pour par-, venir à ce but d’égoïsme et d’op-
pression, elle sacrifierait la moitié de l’univers pour gouverner l’autre. Elle a vu 
depuis longues année que la Maçonnerie est la plus forte digue qui soit opposée 

1 Voy. Notes, no 2.
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au torrent de ses dévastations ; car la Maçonnerie, qui a en horreur l’abrutisse-
ment et le despotisme, veut et voudra toujours la lumière, l’instruction, l’égalité 
devant la loi et la liberté légale pour tous.

Maçons, nos FF o de tous les rites et communions, unissez-vous, entendez-
vous, serrez vos rangs ; car vos ennemis vous débordent. Vous êtes les pères de la 
bonne foi ; eux sont les pères de la ruse…
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DES QUALITÉS ET DES DEVOIRS DU FRÈRE TUILEUR-EXPERT

Qualités

Un F o Tuileur-Expert, pour remplir avec distinction son emploi, doit réu-
nir des qualités peu communes.

Ses devoirs sont en grand nombre et d’une haute importance.
Il sera revêtu des plus hauts grades professés dans la L o, le Chp o, le Conseil 

ou le Consistoire, où il remplira ses fonctions, sous quelque titre que lui confère, 
l’At o, le rite ou le grade.

Ce F o doit être Maç  o depuis longtemps, avoir pratiqué les différents grades, 
beaucoup visité les Atel o, et réunir à l’instruction maçonnique une grande habi-
tude de ce qu’on peut appeler, le mécanisme des grades.

Son âge tient le milieu entre la jeunesse et la vieillesse ; la jeunesse est souvent 
légère et peu grave, et la vieillesse souvent morose et peu active. Il est convenable 
d’éviter ces défauts ou ces inconvénients dans la personne du premier gardien 
d’honneur de toute une assemblée.

Le F o Tuileur-Expert doit être bien fait de sa personne, avoir de la dignité 
dans le maintien, des manières aisées, un langage distingué, de 1a facilité à s’ex-
primer, une voix agréable, une politesse de bonne compagnie.

Jamais il n’oubliera qu’il représente un corps honorable ; que, le premier, il 
inspire aux visiteurs l’opinion qu’ils auront à se former de l’At o où ils se présen-
tent et qu’ils peuvent ne pas connaître.

Complaisant, mais non pas sans caractère, il doit écouter avec honnêteté, 
répondre avec précision, bien accueillir tout le monde, sans oublier néanmoins 
certaines nuances d’égards que réclament le personnel, les dignités civiles ou les 
grades maçonniques des visiteurs. Ces nuances, observées avec, art n’échapperont 
pas aux personnes qui les méritent ; elles seront imperceptibles pour les autres.

Le F o Tuileur-Expert au milieu des FF o visiteurs, avant leur introduction 
dans l’Atel o, est comme un maître de maison sur le ton duquel se règle naturel-
lement, ou par convenance, le ton des diverses personnes qui l’entourent.

Devoirs

Les visiteurs, hors les dignitaires et les membres généralement connus de 
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l’ordre, doivent justifier au F o Tuileur-Expert de leurs diplômes, brefs ou pa-
tentes.

Le F o Tuileur-Expert examine chaque pièce, voit si elle est dans les formes 
maçonniques, timbrée, scellée et signée ; si elle n’est point altérée dans les noms, 
prénoms, qualités civiles, grades maç o, âge, et au ne varietur.

Il demande au F o Visit o sa signa ture sur une feuille de papier destinée 
au tuilage ; il confronte la signature apposée devant lui avec celle du ne varietur. 
Plus tard, la feuille est brûlée dans l’Atel o aux yeux de tous les FF o.

Ces formalités de rigueur remplies, il demande au Visit o les mots, signes 
attouchements, ordre du grade auquel on tient. Il peut étendre ses questions sur 
les différents points de ce grade, observant de n’agir, dans ce dernier cas, que 
lorsque le Visit o n’a pas répondu d’une manière satisfaisante aux questions de 
l’ordre, c’est-à-dire donné exactement les mots, signes, etc.

Si le Visit o n’est point porteur de son titre maç o, et s’il répond exactement, 
sans hésitation, aux questions du F o Tuileur-Expert, celui-ci rend compte au 
président de l’At o de la position où se trouve le Visit o. Le président s’informe, 
à voix haute ; si le Visit o est connu de trois des membres présents aux Trav o ; et 
lors même que ce Visit o est connu de trois FF o, le  que ce Visit… est connu de 
trois FF o, le F o Tuileur-Expert veille encore à ce qu’il donne le mot de semestre 
ou le mot annuel courant, ou au moins le mot de semestre ou le mot annuel 
précédent.

Un Visit o qui n’aurait point son titre, et qui ne serait connu que du F o 
Tuileur-Expert, ne pourrait être admis : ceci est pour assurer l’indépendance du 
F o Tuileur, qui applique la loi d’après son texte, et non pas d’après le sentiment 
particulier que lui inspire le visiteur.

Pour tous les vrais Maçons, la nécessité de ces formalités n’a pas besoin d’être 
expliquée.

Il peut se rencontrer parmi les Visit o des FF o porteurs de leurs titres, ou 
qui sont connus, mais qui ne sont pas très familiarisés avec ce qu’ils devraient 
parfaitement savoir. La perspicacité du F o Tuileur-Expert doit bien distinguer 
ces FF o des Prof o qui se présenteraient avec audace, ou des FF o de grades 
supérieurs qui tenteraient témérairement de pénétrer ou ils ne doivent point se 
trouver. Les premiers ont droit à l’indulgence, du moins pour la première fois ; 
les autres doivent être éloignés. La sagesse et la fermeté du F o Tuileur lui dictent 
sa conduite dans l’un et l’autre cas.
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GRADES FRANÇAIS OU RITE MODERNE2

Le rite français, dit rite moderne, se compose de sept grades divisés en deux 
séries.

La première série, désignée sous le titre de Maçonnerie symbolique ou Maçon-
nerie bleue, à cause du cordon de Maître, comprend les grades suivants :

APPRENTIS,
COMPAGNON, 
MAÎTRE.

La deuxième série, qualifiée de Maçonnerie des hauts grades ou Maçonnerie 
rouge, à cause du cordon de Rose-croix, renferme quatre ordres, savoir :

ÉLU,
ÉCOSSAIS,
CHEVALIER D’ORIENT,

SOUVERAIN PRINCE ROSE-CROIX.

Les trois premiers grades du rite français et les trois premiers grades du rite 
écossais sont d’un usage général en France et à l’étranger. Les quatre ordres fran-
çais ne sont guère pratiqués qu’en France ; les grades écossais, d’origine étran-
gère, sont beaucoup plus répandus à l’extérieur, mais non pas, pour la plupart 
des degrés, sans différences notables.

Le système des hauts grades écossais a toujours été tenu pour une créa-
tion arbitraire, et non pour le fruit d’un pacte instantané entre tous les peuples, 
comme le Maçonnerie symbolique.

Aux grades symboliques, tout le monde est admis, nationaux et étrangers, et 
c’est là réellement où est la fraternité universelle.

Mas dans les hauts grades, chaque nation veut, chez elle être chez elle ; elle 
arrange le système supérieur écossais à sa manière, pour ses besoins, pour ses ha-
bitudes ; et quand le visiteur étranger se présente avec des grades élevés, on s’oc-
cupe moins, au moment de l’admettre, de sa qualité de haut Maçon que de sa 
position profane et de l’intérêt direct qu’il peut inspirer aux Maçons nationaux.

2 Voyez Note, n° 3.
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apprenti (1er GraDe)

Ordre. On porte la main droite sous la gorge, les quatre doigts serrés et le 
pouce, en forme d’équerre.

Signe. L’App o étant à l’ordre fait ensuite le signe, c’est-à-dire qu’il retire sa 
main horizontalement, puis la laisse tomber perpendiculairement.

Attouchement. Prendre la main de celui qui demande l’attouchement, poser 
le pouce sur la première phalange ou jointure de l’index et les quatre doigts dans 
l’intérieur de la main, puis frapper, par un mouvement invisible, trois coups sur 
cette phalange o o o.

Marche. Le pied droit en avant, le pied gauche placé en travers touchant le 
talon droit et formant une double équerre. Dans cette position et sans la chan-
ger, on fait trois pas en avant.

Mot de passe. T. B. L. A. N. (On le prononce tout entier.)
Mot sacré. J. K. N. (Il s’épèle.)
Batterie. o o o.
L’acclamation qui suit la batterie est, pour le rite français, Vivat ! ou Vivant !

Questions d’Ordre

D. Êtes-vous Maç o ? 
R. Mes FF o me reconnaissent pour tel.
D. À quoi reconnaîtrai-je que vous êtes Mac o ? 
R. À mes Signe, Paroles et Attouchement.
D. Quel âge avez-vous ? 
R. T…. ans.
D. Faites le signe (on le fait) ; que signifie-t-il ? 
R. Que je préférerais avoir plutôt la g… c… que de révéler nos M…
D. Donnez-moi l’attouchement (on le donne) ; donnez-moi le mot de passe (on 

obéit) ; donnez-moi le mot sacré.
R. Comme App o, je ne sais ni l… ni é… ; donnez-mol la première l…, et je 

vous donnerai la seconde. (Ici le dialogue convenable.) 
D. D’où venez-vous ?
R. Del a L o de S… J…
D. Qu’y fait-on ?
R. On y bâtit des T… à la vertu, et on y creuse des C… pour le vice.
D. Depuis quand êtes-vous Mac o ?
R. Depuis que j’ai reçu la L….
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D. Que venez-vous faire ici ?
R. Trav… et m’écl…
D. Qu’apportez-vous ?
R. Amour du travail, docilité à m’instruire, bon accueil à mes FF o.

Décors

Tablier : il est de peau blanche.

Mot de Semestre

On le donne au F o Maît o des C…, mais jamais qu’entre les deux P… du 
T…
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CompaGnon (2e GraDe)

Ordre. La main droite sur le C…, les quatre doigts serrés, le pouce écarté et 
élevé.

Signe. Le Comp o étant à l’ordre retire la main horizontalement, et la laisse 
tomber perpendiculairement.

Attouchement. Comme au premier grade, excepté qu’après avoir frappé trois 
coups sur la phalange de l’index, on frappe deux coups sur la même phalange 
du médius.

Marche. Les trois pas d’App o, puis un pas à droite sans changer de position, 
et un pas à gauche. Cette fois, c’est le pied gauche qui fait le pas, et le droit qui 
se rapproche derrière le talon gauche, toujours en forme d’équerre.

Mot de passe. S. H. B. L. TH. (On le prononce tout entier.)
Mot sacré. B. O. Z. (Il s’épèle.)
Batterie. oo o oo.

Questions d’Ordre

D. Êtes-vous Comp o ? 
R. Je le suis.
D. Pourquoi vous êtes-vous fut recevoir à ce Gr o ?
R. Pour connaître la lettre G.
D. Que signifie-t-elle ?
R. Géom…
D. Est-ce sa seule signification ?
R. Elle, est l’initiale d’un des noms du G o A o de l’Univ o : God, en anglais,
D. Quel âge avez-vous ?
R. C… ans. 
D. Ou est votre place en L o ?
R. Sur la C… du M…

Décors

Tablier : Il est le même que celui d’App o.

Mot de Semestre

On le donne-comme au premier grade.
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maître (3e GraDe) 

Ordre. La main droite étendue horizontalement, les doigts serrés, le pouce 
touchant la poitrine.

Signe. Le maître étant à l’ordre, porte la main à la hauteur du front, la paume 
en dehors, la tête un peu effacée du côté droit, et en faisant un mouvement de 
corps en arrière.

Attouchement. Le M o et le Tuil o se prennent mutuellement la main droite, 
les doigts entrelacés, mais tous recourbés vers leur extrémité en forme de griffe. 
Dans cette position, ils mettent pied droit contre pied droit, genou contre ge-
nou, poitrine contre poitrine, et s’embrassent en se disant chacun une syllabe du 
mot sacré. Quelquefois  on se borne à se prendre la main comme il vient d’être 
dit, et à se la renverser par un même mouvement une fois à droite, une fois à 
gauche, et une seconde fois à droite.

Marche. Le Maît o est à l’ordre et, a les pieds en équerre. Devant lui est un 
obstacle qu’il doit franchir ; alors il lève la jambe droite, la met au repos, le pied 
à plate, il rapproche la gauche, qu’il tient recourbée derrière la droite, à la hau-
teur du mollet ; il fait un second pas en portant la jambe gauche à droite, et la 
ramène à gauche, toujours en faisant un pas. La jambe droite se place derrière la 
gauche comme celle-ci était au premier pas. Le troisième et dernier pas, se fait 
en portant jambe droite à l’extrémité de l’obstacle, et en rapprochant, la gauche, 
qu’il met alors en équerre, les deux pieds posant, plat.

Mot de passe. G. B. I. M. (On le prononce tout entier.)
Mot sacré. M. C-B. N. C (Il se dit en trois temps.)
Batterie. oo ooooo ou oo o oo o oo o.
Signe de détresse. Les deux mains jointes renversées sur la tête ou à la hauteur 

du front, en disant : A. M. L. E. D. L. V.

Questions d’ordre

D. Êtes-vous Maît o ? 
R. Éprouvez-moi ; l’A… m’est c… 
D. Quel âge avez-vous ?
R. S… ans et plus.
D. Pourquoi ?
R. Parce qu’un M o n’a plus d’âge. 
D. Où se tiennent les M o ?
R. Dans le C… du M…
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D. Pourquoi ?
R. Parce que c’est là qu’est le C… de N o R o M o

D. Où se placent les M o en L o ?
R. Partout, parce qu’ils sont M o

Décors

Tablier. De peau blanche, doublé, et bordé de bleu ; ayant une rosette bleue 
au milieu.

Cordon. Bleu moiré, de quatre pouces de largeur. Il se porte, de l’épaule, 
droite à la hanche gauche.

Bijou. Une équerre et un compas entrelacés, en cuivre.
Ces décors pour les attributs du grade, peuvent être brodés en or ; et le bijou, 

être en pierreries. : Mais plus les ornements sont simples, plus ils sont, conve-
nables.
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élu (4e GraDe — ier orDre)

Ordre. Tenir la main droite fermée et le pouce levé, cette main appuyée sur 
la hanche droite, comme si on était au port de l’épée.

Signe : Celui qui demande tire son poignard, et le lève, comme pour frapper. 
Celui qui répond ferme la main droite, le pouce en l’air. Le poing ainsi fermé, il 
le lève à la hauteur de l’estomac, et le renverse.

Attouchement. Comme le signe, il est de demande et de réponse. On lève le 
poing fermé, le pouce en l’air, à la hauteur de l’estomac ; la réponse est de saisir 
le pouce trois fois avec vitesse.

Marche. Trois pas d’App o, trois pas de Comp o, trois pas de Maît o
Mot de passe. A. I. A. C.
Mot sacré. N. K. R. — N. K. M.
Batterie. oooooooo o.

Questions d’Ordre

D. Êtes-vous El… Sec…
R. Une C… m’est connues une, L… m’a écl…, une S… m’a désalt…
D. Quel âge avez-vous ?
R. Neuf Sem… sur S… A… parce que neuf sem… s’écoulèrent avant que la 

mort d’H… fut vengée.
Tablier. De peau blanche, doublé de noir ; sur la bavette est brodée une tête 

de mort avec un poignard ou une épée, et un, tibia : ceux-ci en sautoir.
Cordon. Noir, de quatre pouces de largeur ; on le porte de l’épaule droite à 

la hanche droite. On lit, brodés sur le cordon, ou trois têtes de mort sont égale-
ment brodés, ces mots, Vaincre ou mourir.

Bijou. Un poignard, le poignée en or, la lame en argent ; est attaché au bas 
du cordon par un petit ruban blanc.
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éCossais (5e GraDe — iie orDre )

Ordre. La main droite étendue à l’épaule gauche, la paume en dehors.
Signe. Descendre diagonalement à la hanche droite, la main qui est à l’ordre. 

On répond à ce signe en portant la main, toujours la paume en dehors, à la 
hanche gauche, et en la retirant horizontalement à la hanche droite.

Attouchement. Se prendre mutuellement la main droite et la renverser trois 
fois en disant, à chaque mouvement, B. R. T, N. D. R, S. H. L. M. U. H.

Marche. Trois, cinq, sept et neuf pas d’App o, savoir : 3 du pied gauche, 5 
du pied droit, 7 du pied gauche, 9 dont 3 du pied droit, 3 du pied gauche, 3 du 
pied droit : à ce dernier pas on se remet en équerre et au repos.

Mot de passe ou d’exclamation. H. L. H. N. M ! Autrement : A D … grâce ! 
c’est le cri de joie des G o Él o Éc o en apercevant la parole innommable gravée 
sur le Del…

Mots sacrés. S. M, H. M, P. O. A. H. 
Batterie. oo o ooo oo oo ooooo oo o oo o oo o.

Questions d’Ordre

D. Où travaillent les Écoss o ?
R. Dans une voûte souterraine.
D. À quoi sert-elle ?
R. À renfermer un dépôt précieux.
D. Comment êtes-vous entré au Coll o des Grands Élus Écoss o ?
R. Par 3, 5, 7, et 9.
D. Où voyagent les G o Él o Éc o ? 
R. Dans toutes les parties du monde pour y répandre la Lum o

Décors

Tablier. Blanc, bordé et doublé couleur ponceau.
Cordon. Ruban ponceau moiré, large de quatre doigts ; on le porte de l’épaule 

gauche à la hanche droite.
Bijou. Un triple triangle d’or que l’on porte au bas, du ruban.
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Chevalier D’orient (6e GraDe — iiie orDre)

Ordre. Tirer le glaive et le porter à droite, la pointe en l’air, la main, appuyée 
contre la hanche.

Signe. La main droite, à l’épaule gauche la paume en dedans ; on la descend 
diagonalement en serpentant à la hanche droite. Pour répondre, on porte la 
main droite, la paume en dedans, à la hanche gauche, et on la retire à la hanche 
droite aussi en serpentant.

Attouchement. Il est réciproque entre les deux FF o Tirer le glaive de la main 
droite, volter un peu du même côté, passer le pied droit derrière le gauche, et 
présenter la pointe au corps en primant et en saisissant le poignet gauche, puis 
s’embrasser après s’être donné les mots de passe.

Marche. Trois pas de Maît o en avant, trois pas de Maît o en arrière, et un 
seul pas en avant mettant les pieds en-équerre.

Mot de passe. Y., V. U. UM, H. M. A. M.
Mot sacré. I. DA. On répond : B. N. A. IN.
Batterie. ooooo oo.

Questions d’Ordre

D. Êtes-vous Chev o ?
R. J’en ai reçu le caractère.
D. Faites-vous mieux connaître. 
R. Commencez, je finirai.
D. J. DA.
R. B. N. A. IN.
D. Comment êtes-vous parvenu à ce grade ? 
R. Par l’humilité et la patience.
D. Où avez-vous été reçu ?
R. Dans une Cons o sur les débris du T o 
D. Quels édifices bâtissez-vous ? 
R. Des T… et des Tab…
D. Dans quels lieux ?
R. Dans le C…. faute de terrain. 
D. Quel âge avez-vous ?
R. Dix sem. d’an…
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Décors

Tablier. Blanc, bordé et doublé de vert.
Cordon. Ruban vert moiré, large de quatre doigts ; sur lequel sont bradées 

ces trois lettres : L. D. P. ; on le porte de l’épaule gauche à la hanche droite ; outre 
le cordon, les Chev o d’O o se décorent d’une écharpe en forme de ceinture, 
couleur vert d’eau, ayant des franges d’or à ses deux extrémités.

Bijou. Deux épées croisées sur un triangle.
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rose-Croix  (7e et Dernier GraDe — ive et Dernier orDre)

Ordre. Les deux mains croisées sur la poitrine. 
Signes. 1er, de demande, lever les mains, les paumes en dehors, les doigts en-

trelacés à la hauteur du front, en regardant le ciel ; 2e, de réponse, lever la main 
droite à la hauteur du front, les doigts serrés, hors l’index qui indique le ciel que 
l’on regarde en même temps ; 3e, de secours, lever la jambe droite et la croiser 
derrière la jambe gauche, à la hauteur du mollet. On répond à ce signe en levant 
la jambe gauche, et en la croisant derrière la droite, à la même hauteur.

Attouchement. Il est réciproque entre les deux FF o Placer la main droite 
sur la mamelle gauche du F o qui demande, puis la main gauche sur la mamelle 
droite du même F o qui répond par une semblable apposition. Les quatre mains 
étant ainsi entrelacées, on s’embrasse en se disant : le 1er frère : E. M. N. L. ; le 2e, 
P. IX, P. O. O. DE.

Marche : Naturelle mais étant à l’ordre et faisant une génuflexion avant de 
se placer.

Mot de passe. E. M. N. EL.
Mot sacré. J. RI.
Batterie. oooooo o.

Questions d’Ordre

D. Êtes-vous Ch oR o C o ?
R. J’ai ce bonheur.
D. Où avez-vous été reçu ?
R. Dans un Chap o où règnent la décence et l’humilité.
D. Qui vous a reçu ?
R. Le plus humble de tous.
D. Que cherchiez-vous ?
R. La vraie P… perdue par le relâchement des Maç o
D. Donnez-la moi.
R. Je ne le puis. Interrogez-moi sur mes Voy…, mon Pays…, mon Ét…, et 

tâchez de faire comme moi.
D. D’où venez-vous ?
R. De la J…
D. Par quelle ville avez-vous passé ? 
R. Par N…
D. Qui vous a conduit ? 
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R. R…
D. De quelle tribu êtes-vous ?
R. De J…
D. Je n’en suis pas plus instruit.
R. Rassemblez les Let… Init.. de Ch… M…, et vous trouverez le sujet de mon 

voyage et de nos mystères.
D. l… Que signifient ces Q… L… ?
R. Le M… S… des Chev o R o C o

Décors

Tablier. Blanc, bordé de rouge, doublé de noir, une rose rouge ou une croix 
est brodée au milieu du tablier, il se porte en sautoir.

Cordon. Ronge moiré, de quatre doigts de largeur, doublé de noir, il se porte 
en sautoir.

Bijou. Une croix chrétienne, ou une rose sur une croix, ou un pélican sur un 
compas et un quart de cercle.

Tunique. De serge blanche, bordée de rouge, une croix chrétienne rouge au 
milieu.

Tous ces ornements sont trop connus, pour qu’il soit nécessaire d’en donner 
ici une longue description. Ils sont d’ailleurs confectionnés à l’avance.
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RITE ÉCOSSAIS ANCIEN ET ACCEPTÉ3

Le rite Écossais originairement composé de vingt-cinq degrés, sous le titre 
de Maçonnerie de Perfection (Voy. l’Essai sur les rite français et écossais) a été porté, 
sous le titre de rite ancien et accepté, à trente trois degrés, divisés en 7 classes, sa-
voir :

1re Classe

  1er degré Apprenti. 
  2e —  Compagnon. 
  3e —  Maître. 

2e Classe

  4e — Maître secret.
  5e — Maître parfait
  6e — Secrétaire intime.
  7e — Prévôt et Juge.
  8e — Intendant des bâtiments.

3e Classe

  9e — Maître élu des neuf.
10e — Illustre élu des quinze.
11e — Sublime Chevalier élu.

4e Classe

12e — Grand-Maître architecte.
13e — Royal-Arche.
14e — Grand-Écossais de la voûte sacrée de Jacques VI.

5e Classe

15e — Chevalier d’Orient ou de l’Épée. 

3 Voyez Note, no 3 (Cette note nous paraît importante).
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16e — Prince de Jérusalem.
17e — Chevalier d’Orient et d’Occident. 
18e — Souverain-Prince de Rose-Croix.

6e Classe

19e — Grand-Pontife, ou Sublime écossais. 
20 e — Vénérable Grand-Maître de toutes les loges.
21 e — Noachite ou Chevalier Prussien. 
22 e — Royal-Hache ou Prince du Liban. 
23 e — Chef du Tabernacle.
24 e — Prince du Tabernacle.
25 e — Chevalier du Serpent d’airain.
26 e — Prince de Merci.
27 e — Souverain-Commandeur du Temple.

7e Classe

28 e — Chevalier du Soleil, Prince Adepte. 
29 e — Grand Écossais de Saint André-d’Écosse.
30 e — Grand-Élu Chevalier Kadosh.
31 e — Grand-Inquisiteur-Souverain-Commandeur.
32 e — Souverain-Prince de Royal –Secret.
33 e — Souverain-Grand-Inspecteur-Général.

Les deux tiers de ces grades sont de pure nomenclature.
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1er GraDe ou DeGré : apprenti

Ordre. Comme au rite français (grade d’app o). 
Signe. Comme au même rite et au même grade.
Attouchement. Lorsque le F o Tuileur demande l’attouchement, on lui prend 

la, main droite, et on appuie l’ongle sur la première phalange de l’index. (C’est 
l’avertissement du mot sacré. Voir plus bas l’Instruction.)

Marche. Trois pas ordinaires, mais partant du pied gauche, et en formant 
l’équerre au dernier pas. On peut aussi former l’équerre à chaque pas.

Âge. T…. ans.
Mot de passe. (Il n’y en a pas.)
Mot sacré. B. OZ. (Voir plus bas l’Instruction.)
Batterie. ooo ooo ooo. On ajoute à la batterie l’acclamation Houzé ! qui est 

adoptée pour tous les grades écossais.
Décors. Tablier blanc, bavette relevée.

Instruction

D. Y a-t-il quelque chose entre vous et moi ? 
R. Oui, un culte.
D. Quel est-il ?
R. C’est un secret.
D. Quel est ce secret ?
R. La Maçonnerie.
D. Êtes-vous Maçon ? 
R. (Pour répondre on fait le signe)
D. Donnez-moi l’attouchement.
R. (On le donne, et le F o tuileur le rend, en disant ces mots) : 
D. Qu’est-ce que c’est ?
R. L’attouchement d’apprenti. (Cet attouchement signale au F o qui interroge 

le mot sacré.)
D. Qu’est-ce que c’est ?
R. Le mot sacré d’apprenti.
D. Donnez-le moi ?
R. Je ne l’ai pas reçu ainsi ; dites-moi la première lettre, et je vous dirai la se-

conde. (Le mot B… se dialogue comme le mot J…, du grade d’App o au 
rite français.)

D. Quel âge avez-vous ?
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R. T… ans.
D. Comment s’appelle votre Loge ?
R. S…J… d’Éc o
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2e DeGré : CompaGnon

Ordre. La main droite à plat sur le cœur, les doigts serrés, le pouce en l’air en 
forme d’équerre. La main gauche ouverte, levée à la hauteur de la tête, la paume 
en avant, le coude adhérent au corps.

Signe. Le compagnon étant à l’ordre, fait le signe, qui est de retirer la main 
horizontalement en la levant un peu, comme s’il arrachait son cœur ou ses en-
trailles, puis la laisse retomber sur la cuisse droite ; pendant ce temps, la main 
gauche tombe sur la cuisse du même côté, et y reste adhérente. 

Attouchement. Prendre la main du F o Tuileur, poser le pouce entre médius 
et le troisième doigt, en appuyant l’ongle, puis donner le mot de passe. Ramener 
ensuite le pouce sur la première phalange du médius et en faisant un peu sentir 
l’ongle, donner le mot sacrée.

Marche. Cinq pas. Trois d’App o, et deux en obliquant à droite et ensuite à 
gauche.

Âge. C… ans.
Mot de passe. S. H. B. L. TH.
Mot sacré. J. K. N. (Il se prononce en deux syllabes.)
Batterie. ooooo.
Décors. Tablier blanc, bordé et doublé de rouge, bavette abaissée.

Instruction

D. (Après l’attouchement d’app o ou une question sur ce grade) : Allez-vous 
plus loin ? 

R. Passez, je vous suivrai. (On donne le premier attouchement de compagnon.)
D. Qu’est-ce que c’est ?
R. Le mot de passe de compagnon. (On donne ensuite la seconde partie de 

l’attouchement.)
D. Qu’est-ce que c’est ?
R. Le mot sacré de compagnon.
D. Donnez-le-moi.
R. Je ne le puis ; je ne sais qu’épeler. 
D. Commencez.
R. (Le Mot se donne par syllabes.)
D. Quel âge avez-vous ?
R. C…. ans.
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3e DeGré : maître

Ordre. La main droite en équerre, placée horizontalement, le pouce tou-
chant le cœur.

Signe. Étant à l’ordre, on tire horizontalement la main comme si on se cou-
pait le ventre avec le pouce ; on lève ensuite les mains à la hauteur de la tête, les 
extrémités des doigts se touchant, et en disant : Ah ! S… M… D… (c’est l’ex-
clamation que firent les maîtres en découvrant les corps d’H…), puis on laisse 
retomber les mains sur le ventre ou sur les deux cuisses.

Attouchement. P… droit contre P… droit, G… contre G…, S… contre 
S…, M… G…, appliquée sur l’épaule droite (du F… qui interroge ou qui ré-
pond). M… D… dans la M… D…, en forme de griffe. C’est ce qu’on appelle 
les C… P… de Perf….

Marche. On a l’air d’enjamber par-dessus une chose longue, et un peu éle-
vée, en faisant trois pas à droite, trois pas à gauche, et trois pas à droite, en as-
semblant au dernier temps pour avoir les pieds en équerre.

. S… ans et plus.
Mot de passe. T. B. L. A. N.
Mot sacré. M. H. B. N., c’est-à-dire P… jusqu’aux O…
Batterie. ooo ooo ooo.
Décors. Tablier blanc bordé et doublé de rouge, une poche au-dessous de la 

bavette. Cordon : bleu moiré large de quatre doigts, porté de l’épaule droite à la 
hanche gauche. Bijou : triangle d’or. On le porte attaché au bas du cordon par 
une rosette rouge.

Titres. Le vén o s’appelle T o Resp o ; les surv o, T. Vén o ; les autres FF o, 
Vén o Maît o

Instruction

D. (Après avoir reçu l’attouchement de comp o). Allez-vous plus loin ?
R. Passez, je vous suivrai. (On donne l’attouchement.)
D. Qu’est-ce que c’est ?
R. T. B. L. A. N., le mot de passe.
D. Quel âge avez-vous ?
R. S… ans et plus.
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4e DeGré : maître seCret

Ordre. Point.
Signe 4 dit du silence. Il se fait par la demande et par réponse. Le signe de 

demande est de mettre à plat sur la bouche les deux premiers doigts de la main 
droite. Le signe de réponse est de mettre également à plat sur la bouche les deux 
premiers doigts de là main gauche.

Attouchement. La griffe de maît o ; en glisse ensuite mutuellement la main 
sous le coude eu se balançant S… F…, et on se croise les jambes.

Marche. Point.
Âge. Quatre-vingt-un ans accomplis (trois fois vingt-sept.)
Mot de passe5. ZIZA ou ZlZON. C’est un mot hébreu qui signifie balus-

trade.
Mot sacré. IOD, ADONAI, YVA. En langue hébraïque, ces mots expriment 

l’idée de Dieu, principe, unité.
Batterie. oooooo o.
Tenture6.
Décors7. Tablier blanc, attaché avec un ruban noir, bavette bleue, sur laquelle 

est peint ou brodé un œil. Sur le tablier, sont également peintes ou brodées au-
tour de la lettre Z deux branches entrelacées, l’une de laurier et l’autre d’olivier. 
Cordon : bleu, large de quatre doigts, liseré en noir ; le cordon se porte en sau-
toir. Bijou : clef d’ivoire ayant au milieu un Z.

Titres8. Le vén o est qualifié de Trois fois Puissant. Il n’y a qu’un surveillant ; 
il est appelé Adonhiram ; on le nomme aussi F o Inspecteur.

Instruction 9

D. Êtes-vous maître secret ?
R. Je m’en glorifie.
D. Comment avez-vont été reçu à ce grade ? 
R. En passant de l’Éq… au C…
D. Où avez-vous été reçu ?
R. Sous le laurier et l’olivier.

4 Voyez Notes, no 4.
5 Voyez Notes, no 5.
6 Voyez Notes, no 6.
7 Voyez Notes, no 7.
8 Voyez Notes, no 8.
9 Voyez Notes, no 9.
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D. À quelle heure s’ouvre la L… ?
R. L’éclat du jour a chassé les ténèbres, et la grande lumière commence à pa-

raître.
R. À quelle heure se ferme la L o ?
R. À la fin du jour.
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5e DeGré : maître parfait ou maître éCossais anCien

Ordre. Point.
Signe. On compte deux signes le premier dit d’admiration, se fait en levant 

les yeux, les bras et les mains vers le ciel ; en laissant retomber les bras, on croise 
les deux mains sur le ventre, et on regarde la terre. Le second signe, dit de recon-
naissance, se fait en appuyant la main droite sur le cœur, comme si on y ressentait 
de la douleur. En même temps on se joint mutuellement, d’abord la pointe du 
pied droit, puis le genou et on retire au côté droit, en formant l’équerre, la main 
qui est sur le cœur.

Attouchement. Le F o tuileur et le F o visiteur se portent mutuellement la 
main gauche sur l’épaule droite ; ils se prennent en même temps la main droite, 
les doigts serrés, les pouces levés en forme de triangle.

Marche. Point.
Âge. H… A…
Batterie. o o o o.
Mot de passe. ACACIA.
Mot sacré. JEHOVA.
Décor. Tablier blanc, bavette verte, doublé et bordé de vert. Sur le tablier 

sont peints ou brodés trois cercles concentriques, ayant au milieu une pierre car-
rée sur laquelle est la lettre G. Cordon : large ruban vert moiré, porté en sautoir. 
Bijou : compas sur une équerre ou sur un quart de cercle.

Titres. Le Vén o est nommé trois fois Resp o Maît o Il représente Adonhi-
ram, fils d’Abda ; il n’y a qu’un surveillant appelé Stolkin. Un F o conducteur 
représente Zerbal.

Instruction

D. Êtes-vous maître parfait ?
R. J’ai une parfaite connaissance des Trav o du Tem o

D. À quelle heure s’ouvre la L o des Maîtres parfaits ?
R. À une heure.
D. Quand la ferme-t-on ?
R. À sept heures.
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6e DeGré : seCrétaire intime

Ordre. Point.
Signe. Il est en deux parties : 1re dite de l’obligation, porter la main droite sur 

l’épaule gauche, et la descendre à la hanche droite ; 2e, dite de réponse, lever et, 
croiser les bras à la hauteur de la poitrine, puis les laisser tomber au côté gauche 
sur la poignée on à la hauteur de la poignée de l’épée ; en même temps on lève 
les yeux au ciel.

Attouchement. On se prend mutuellement la main droite ; le premier qui la 
retourne dit : B. R. T. ; le second, en la retournant dit : N. D. R. ; le premier, en la 
retournant de nouveau, dit : S….

Ces trois mots, qui sont les mêmes que ceux du 2e ordre français (écossais), 
signifient alliance, promesse, perfection.

Marche. Point.
Âge. Point.
Mot de passe. JOHABEN ou JOHABER (c’est le nom du F o curieux), 

ZERBAL ou ZERBAS (c’est le nom du capitaine des gardes d’Hir…)
Mot sacré. JVAH ou JOVA ou JEOVAH.
Batterie. oooooooo  o ou trois fois la même batterie par 3 fois 3.
Décors. Tablier blanc liseré et doublé de rouge ; il y a sur la bavette un triangle 

peint ou brodé. Cordon : cramoisi de quatre doigts de largeur ; on le porte en 
sautoir. Bijou : triple triangle.

Titres. La loge n’a de dignitaires que le président, qui représente le roi Sal…, 
et son second, qui représente le roi de Tyr Hir…

Instruction

D. Êtes-vous secrétaire intime ?
R. Je le suis (en regardant le ciel.)
D. Qu’est-ce qui vous a porté à vous faire recevoir ?
R. La curiosité.
D. Avez-vous couru quelque danger ?
R. Oui, celui de perdre la vie.
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7e DeGré : prévôt et JuGe, maître irlanDais

Ordre. Point.
Signe. Il est de demande et de réponse : de demande : porter les deux premiers 

doigts de la main droite près du nez ; de réponse : se toucher le bout du nez avec 
le premier doigt de la main droite, et le menton avec le pouce de la même main 
de manière à former l’équerre.

Attouchement. S’entrelacer réciproquement le petit doigt de la main droite, 
et se toucher sept fois la paume de la main.

Marche. Point.
Âge. Point.
Mot de passe. TITO.
Mot sacré. JAKINAI ou JAQUINAI.
Grande parole. IZRACHIAH, JEHOVA, HIRAM, STOLKIN : (ce sot des 

géomètres ou architectes.)
Batterie. oooo o.
Décors. Tablier : blanc avec une bordure rouge. Au milieu du tablier, une 

poche (destinée à serrer la clef du coffre renfermant, ou le cœur d’H…, ou les 
plans) avec une rosette rouge et blanche (le rouge signifie l’ardeur des maîtres 
irlandais.) Sur la bavette est dessinée, peinte ou brodée une clef. Bijou : clef d’or.

Titres. Le Vén o est qualifié de trois fois Illustre. Il représente Tito, prince 
Harodin. Les deux surveillants s’appellent Illustres.

Instruction

D. Êtes-vous prévôt et juge ?
R. Je rends la justice à tous les ouvriers sans exception.
D. Quand avez-vous été introduit en L o ?
R. Après que j’eus frappé Q… C… et un séparé.
D. Que signifient ces C… C…. ?
R. Les Q… coins du T… et le centre où nous nous humilions devant Dieu.
D. Quelle heure est-il ? 
R. Le point du jour.
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8e DeGré : intenDant Des Bâtiments ou maître en israël

Ordre. Point.
Signe. Il est triple : 1er, d’admiration : deux pouces sur les tempes, les mains 

formant deux équerres. On recule de deux pas, on avance de deux, on porte les 
mains sur les paupières en disant Benchorin ; 2e, de surprise : entrelacer les doigts 
des deux mains ; les paumes en haut et laisser retomber les mains sur la ceinture 
en regardant le ciel, et en prononçant le mot Achar ou Achard (c’est un des noms 
du G o A o de l’Univ o;) 3e, de douleur main droite sur le cœur, la gauche sur la 
hanche, posée en forme d’équerre. Dans cette position, on fait avec les genoux 
trois mouvements comme si on chancelait, puis l’on dit Haï ou Ky, à quoi on 
répond Jah ou Jea ; ce qui sous-entend Dieu Puissant ! Dieu ! Dieu !

Attouchement. Se toucher mutuellement le cœur avec la main droite ; passer 
ensuite la même main au milieu du bras, et de la main gauche se prendre l’épaule 
droite en disant, l’un, Jakinaï ou Jaquinaï ; l’autre Juda ou Juden.

Marche. C… pas égaux.
Âge. Vingt-sept A… par 3 fois 9.
Mot de passe. JAKINAI.
Mot sacré. JUDA. 
Batterie. ooooo.
Décors. Tablier : blanc, bordé de vert et doublé de rouge ; au milieu une 

étoile à neuf pointes sur une balance. Il y a sur la bavette un triangle renfermant 
les lettres B. A. J. qui sont les initiales de Benchorin, Achar et Jakinaï, noms ex-
primant les mots Francs-Maçons, Dieu-Éternel. Cordon : cramoisi ; il se porte 
en sautoir ; on le porte aussi de l’épaule droite à la hanche gauche. Bijou : triangle 
avec les trois lettres mystérieuses de la bavette du tablier ; il se porte au bas du 
cordon.

Titres. Le Vén o s’appelle trois fois Puissant : il représente Salomon ; le Surv o 
(il n’y eu a qu’un) s’appelle Inspecteur : il représente le trois fois Illustre Prince 
Harodin. Il y a un F o introducteur (placé à la gauche du surv o) qui représente 
Adonhiram.

Instruction

D. Êtes-vous intendant des bâtiments ?
R. J’ai monté les sept marches de l’exactitude, j’ai pénétré dans les plus grandes 

parties du temple j’ai vu une Gr o Lum o au milieu de laquelle j’ai aperçu 
trois lettres mystérieuses en caractères hébraïques.
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D. À quelle heure ouvre-t-on les Trav o ? 
R. Au point du jour.
D. À quelle heure doivent-ils être fermés ? 
R. À sept heures du soir.
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9e DeGré : maître élu Des neuf

Ordre. Point.
Signe. Ce signe est double. Le premier est de feindre de porter un coup de 

poignard au front, auquel ou répond en y portant la main, comme pour s’assu-
rer si on est blessé. Le deuxième est aussi de feindre de frapper au cœur avec un 
poignard, en disant Nekam (vengeance) ; la réponse est de mettre la main droite 
sur le cœur, en prononçant le mot Neckah ou Nechah, ou Nekam.

Attouchement. Fermer la main et lever le pouce. On y répond en saisissant 
le pouce les doigts fermés, le pouce levé. Cet attouchement indique le nombre 
neuf.

Marche. Point.
Âge. Huit et un A… accomplis.
Mot de passe. BEGOGAL-CHOL ou BEGOAL-CHOL ou BAGULKAL.
Mots sacrés. Ceux cités à l’Attouchement. 
Batterie. oooooooo o.
Décors. Tablier : blanc, avec des taches rouges, doublé et bordé de noir ; sur 

la bavette un bras tenant un poignard ensanglanté. Cordon, noir, avec neuf ro-
settes rouges ; on le porte de l’épaule gauche à la hanche droite. Bijou : poignard 
d’argent, monture en or.

Titres. Le Vén o, appelé Très Souverain, représente Salomon ; il n’y a qu’un 
surveillant, qui représente Stolkin.

Instruction

D. Êtes-cous Chev o Élu ?
R. Une cav… m’a reçu, une lamp… m’a écl…, une sour… m’a désalt…
D. Quel âge avez-vous ?
R. Huit et un A… accompli.



41

TUILEUR-EXPERT

10e DeGré : illustre élu Des Quinze

Ordre. Point.
Signe. Le visiteur prend son poignard, se le porte au-dessous du menton, 

et le descend comme s’il s’ouvrait le ventre. Le tuil o répond en faisant le signe 
d’app o, la main fermée le pouce levé.

Attouchement. S’entrelacer, tuil o et visit o, les doigts de la main droite, les 
pouces du côté du ventre, comme pour se l’ouvrir.

Marche. Quinze P… triangulaires.
Âge. Point.
Mot de passe. ELIGAM ou ELPAM, ou ELEHAM.
Mot sacré. ZERBAL. On répond BEN-IAH ou BENAIAS, ou BENDE-

CAR, ou BENDAKA. 
Batterie. ooooo.
Décors. Tablier : blanc, bordé de noir, sur lequel est peinte la ville de Jérusa-

lem, et à trois de ses portes, sur des pieux, les têtes des assassins d’H… Cordon : 
noir, les mêmes têtes brodées ou peintes. Le cordon se porte de l’épaule gauche 
à la hanche droite. Bijou : poignard, lame d’argent, poignée d’ivoire ; il est sus-
pendu au cordon.

Titres. Le Vén o est appelé très illustre Maître. Les surveillants sont nommés 
Inspecteurs.

Instruction

D. Êtes-vous Élu des Quinze ?
R. Mon travail et mon zèle m’ont mérité ce grade.
D. Où avez-vous été reçu ?
R. Dans la salle d’audience de Salomon, et par lui-même.
D. Quelle heure est-il ?
R. Cinq heures du matin.
D. A quelle heure devons-nous nous retirer ? 
R. À six heures du soir.
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11e DeGré : suBlime Chevalier élu

Ordre. Point.,
Signe. Bras croisés sur la poitrine, mains fermées, mais les pouces écartés.
Attouchement. Il y en a deux. Le F o qui présente le premier attouchement, 

ferme la main et lève le pouce ; celui qui le reçoit ferme également la main, lève le 
pouce, puis ouvrant un peu les doigts, saisit le pouce, et en renversant trois fois le 
poignet dit, en trois temps, Berith, Neder Selemouth ou Schelemoth. On donne 
le second attouchement en prenant la main droite du F o tuileur et en frappant 
trois fois avec, le pouce la première phalange du médius de ce F o

Marche. Point.
Âge. Point.
Mot de passe. STOLKIN ; on dit quelquefois EMEREK ou EMEREH, et 

mieux AMAR-IAH. 
Mot sacré. ADONAI.
Batterie. oooooooooooo.
Décors. Tablier : blanc, doublé et bordé de noir, avec une poche au milieu, 

sur laquelle est brodée une croix rouge ou un poignard entouré de neuf larmes. 
Cordon : noir, orné de trois cœurs enflammés, ou ayant cette devise brodée : Vin-
cere aut mori. Bijou : un poignard ou courte épée, poignée d’or ; lame d’argent. 
Il se porte au bas du cordon que l’on passe de l’épaule gauche à la hanche droite.

Titre. Le Vén o, qui représente Salomon, est appelé Trois fois Puissant. Un 
grand inspecteur et un maître des cérémonies remplacent les surveillants.

Instruction

D. Êtes-vous Subl o Ch o El o ?
R. Mon nom vous l’apprendra.
D. Quel est votre nom ?
R. Emerek.
D. Que signifie ce nom ?
R. Homme vrai en toute circonstance.
D. Quand nous réunissons-nous ?
R. À la douzième heure.
D. Quand nous séparons-nous ? 
R. Au point du jour.
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12e DeGré : GranD-maître arChiteCte

Ordre. Point.
Signe. Avoir l’air de tracer un plan dans la main gauche, observant de regar-

der plusieurs fois le Grand-Maître, comme pour le consulter.
Attouchement. Les FF o Tuil o Visit o se présentent, l’un la main droite, 

l’autre la main gauche, et entrelacent leurs doigts. Ils placent sur la hanche la 
main qui reste libre.

Marche. Faire trois pas en équerre, le premier fait avec lenteur, et les deux 
autres avec vivacité.

Âge. Point.
Mot de passe. RAB-BANAIN ; on dit, quelquefois RABACIN ou RABA-

CIM.
Mot sacré. ADONAI.
Batterie. o oo.
Décors. Tablier ; blanc, doublé et bordé de bleu avec une poche au milieu 

pour recevoir les plans. Cordon : bleu, porté de l’épaule droite à la hanche 
gauche. Bijou : carré parfait en forme de médaille ; sur le plat sont quatre demi-
cercles ; de l’autre côté, un triangle avec la lettre A.

Titres. Le Vén o se nomme Grand-Maître ; il est vêtu d’une robe pontificale 
blanche.

Instruction

D. Quel est le premier de tous les arts ?
R. L’architecture, dont la géométrie est la clef ainsi que la règle de toutes les 

sciences.
D. Combien y a t-il de genres d’architecture ?
R. Trois : l’architecture civile, l’architecture navale et l’architecture militaire.
D. Êtes-vous Grand-Maître architecte ?
R. Je connais parfaitement tout ce que renferme un étui de mathématiques.
D. Quels objets renferme-t-il ?
R. Une équerre, un compas simple, un compas à quatre pointes, une règle, un 

aplomb un compas de proportion, un demi-cercle.
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13e DeGré : royal-arChe

Ordre. Point.
Signe. Le 1er signe, d’admiration, se fait en levant les mains au ciel, en pen-

chant la tête sur l’épaule gauche et en fléchissant le genou ; le 2e signe, d’adora-
tion, est de tomber à deux genoux.

Attouchement. Il se donne en s’aidant mutuellement à se relever, les mains 
sous les aisselles et sous les coudes. Pendant cet attouchement, l’un dit : Toub, 
Bagani, Gamal, Abel (qui signifient : ayez bon cœur, bon courage ;) l’autre ré-
pond par : Jabulum est un bon Maçon.

Marche. Point.
Âge. Point.
Mot de passe. Point.
Mot sacré. JEHOVAH.
Batterie. oo ooo.
Décors. Tablier : point. Cordon : large ruban de couleur pourpre, porté en 

sautoir ou en écharpe, de droite à gauche. Bijou : triangle d’or ou médaille repré-
sentant d’un côté un triangle, de l’autre une trappe.

Titres. Le très Puissant Grand-Maître représente Salomon ; à la gauche du 
très Puissant est Hiram, roi de Tyr, en costume de voyageur. Le trésorier placé au 
nord, représente Jabulum ; le grand Secrétaire, placé au sud, représente Johaben ; 
le grand Inspecteur, placé à l’ouest, représente Stolkin.

Instruction

D. Quelle est votre qualité ? 
R. Cher o Roy o
D. Qui vous a reçu ?
R. Salomon et le roi de Tyr.
D. Avez-vous été reçu seul ?
R. Non ; j’ai été reçu avec Johaben et Stolkin, mes compagnons.
D. Quels sont les noms des neuf Arch o ?
R. Iod (principium). 
 Ihao — (esistens). 
 Iah — (Deus). 
 Eheiah — (ero). 
 Eliah — (forfis). 
 Jaheb — (concedens). 
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 Adonaï — (Domini). 
 El-Hhanan — (miserictors Deus). 
 Jobel — (Jubilans).
D. Que signifient ces noms ?
R. Ce sont les noms de Dieu.
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14e DeGré : GranD éCossais De la voûte saCrée De JaCQues vi

Ordre. Point.
Premier signe, dit du serment. C’est le signe du ventre coupé ; la main droite 

portée à la partie gauche bas-ventre est ramenée horizontalement à la partie 
droite.

Premier attouchement. Se prendre mutuellement la main et en se la renver-
sant trois fois, l’un dit Berith (alliance) ; l’autre Neder (promesse) ; tous deux 
Schelemoth (perfection).

Premier mot couvert. JABULUM.
Premier mot de passe. SCHIBOLETH. (Il se prononce en trois syllabes.)
Second signe, dit du feu. Se couvrir la joue gauche avec la main droite, en se 

soutenant le coude droit avec la main gauche.
Second attouchement. D’abord la griffe ; puis, lors de la question : Allez-vous 

plus loin ? se prendre l’avant-bras, ensuite le coude. Pendant ces temps différents 
on se met mutuellement la main gauche sur l’épaule droite, on avance chacun la 
jambe droite et quand elles sont adhérentes, on se balance trois fois. 

Second mot couvert. MACHOBRIN ou MOHABON.
Second mot de passe. EL-HANAN ou EL-HEANAM.
Troisième signe, dit d’admiration et de silence. Lever les mains ouvertes, et 

regarder le ciel, en inclinant un peu la tête à gauche. Ensuite se placer sur les 
lèvres les deux premiers doigts de la main droite.

Troisième attouchement. 1° Se prendre la main droite ; 2° se cramponner 
l’épaule gauche ; 3° avancer la main gauche sur le col, comme pour l’attirer à soi, 
ou comme si on voulait s’embrasser.

Troisième moi couvert. ADONAI.
Mot sacré. JEHOVAH.
Grand mot de passe. BEA-MACHEH. (On prononce Makeh. Interpréta-

tion : Dieu soit loué ! nous avons trouvé ! ou Il a cherché le meurtrier dans la caverne.)
Âge. Quarante neuf A… par sept fois sept.
Marche. Huit P….précipités et un lent.
Batteries. Vingt-quatre coups comme au deuxième ordre français.
Titres. Salomon, trois fois poissant, ou Grand, Maître ; 
 Hiram, roi de Tyr, à la droite du trois fois puissant ; 
 Adonhiram, premier surveillant ; 
 Mohabon, deuxième surveillant ; 
 Galaad grand garde-des-sceaux, placé à la gauche de trois fois puissant ; 
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 Jabulum, grand-trésorier, au nord, devant l’autel des pains de propo-
sition. 

 Joaben, grand-secrétaire, au sud, devant l’autel des parfums ; 
 Abdamon, grand-orateur, au sud, devant l’autel des parfums ; 
 Stolkin, grand-maître des cérémonies, au nord ; 
 Bendia ou Zerbal, grand-capitaine des gardes, entre les surveillants ;
 Deux F o Tuileurs.
Décors. Tablier : blanc, doublé et bordé de taffetas couleur de feu. Au milieu 

du tablier est peinte une grosse pierre avec un anneau de fer. Cordon : large 
ruban rouge, porté en sautoir. Bijou : compas couronné sur un quart de cercle 
de 90 degrés, et entre les branches, un soleil. Bague : un anneau d’or, sur lequel 
sont gravés ces mots : La vertu unit ce que la mort ne peut séparer. Il y a quelques 
bagues qui portent : La mort ne peut séparer ce que la vertu unit.

Instruction

D. Êtes-vous Écossais ?
R. Oui je suis Grand-élu, parfait Écossais.
D. Où avez-vous été reçu ?
R. Sous la voûte sacrée.
D. Par où avez-vous passé ?
R. Par un long corridor.
D. Que veut dire le premier attouchement ?
R. L’union, qui lie les Élus parfaits ; le premier mot rappelle l’alliance qu’ils se 

sont jurée ; le deuxième mot, la promesse qu’ils se sont faite, et le troisième 
mot la perfection, objet de leurs travaux.

D. Que signifie le premier mot couvert ? 
R. Élu parfait, ami choisi.
D. Pourquoi prononce-t-on en trois temps le premier mot de passe ?
R. Pour prouver qu’on ne saurait trop prendre de précautions.
D. Que signifie le second signe ?
R. L’impression que fit sur Moise l’éclat du buisson ardent et l’effort qu’il fit 

pour résister à la frayeur qui le saisit en entendant le nom de Dieu prononcé 
par Dieu même.

D. Que signifie le second attouchement ?
R. La précaution que l’on doit prendre lorsqu’il s’agit de reconnaître quelqu’un 

pour Grand-Élu parfait.
D. Que signifie le second mot couvert ? 
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R. Silence et respect.
D. Que signifie le second mot de passe ? 
R. Miséricorde de Dieu.
D. Que signifie le troisième signe ?
R. Le respect et la discrétion.
D. Que signifie le troisième attouchement ? 
R. La défiance qu’on a des faux frères, la disposition où l’on est de résister aux 

profanes, la satisfaction que l’on goûte en rencontrant un bon frère.
D. Que signifie le troisième mot couvert ? 
R. Ce mot fut choisi par les Hébreux pour invoquer l’Éternel après que Moïse 

leur eut défendu de prononcer le saint nom de Dieu. 
D. Que signifie-t-il ?
R. Vous êtes seul Éternel.
D. Que signifie le grand mot de passe ?
R. Dieu soit loué ! Nous avons trouvé ! il signifie encore : Il a cherché le meurtrier 

dans la caverne.
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15e DeGré : Chevalier D’orient ou De l’épée

Ordre. Point,
Signe. La main droite étant placée sur l’épaule gauche, on la retire, à la hanche 

droite en serpentant. Ce mouvement terminé, on porte la main au glaive, et on 
en présente la pointe comme si on voulait combattre.

Attouchement. On se saisit réciproquement la main gauche, le bras tendu, 
les doigts entrelacés, et de la droite on se porte la pointe du glaive sur le cœur ; le 
premier dit : Juda ; le second répond : Benjamin.

Marche. S… grands P… en avant, le bras gauche levé, la main droite armée, 
et au mouvement de combattre.

Âge. Soixante-dix A…
Mot de passe. JIAHABOROUN, ou YAVE-RON, HAMMAIM.
Mot sacré. RAPHODON.
Grande parole. SCHALAL, SCHALOM ABI. 
Batterie. ooooooo.
Acclamation. Gloire à Dieu et au souverain !
Décors. Tablier : blanc, doublé et bordé de vert. Une tête ensanglantée, et 

deux épées en croix sont brodées sur la bavette ; sur le tablier il y a trois triangles. 
Cordon : large ruban vert, porté de l’épaule droite à la hanche gauche. On peut 
broder sur le cordon, où sont tracées les lettres L o D o P o, pont, un fleuve, des 
corps privés de vie, des sceptres brisés, des épées entières ou rompues, des têtes 
et des membres épars. Bijou : un sabre.

Titres. Le président se homme Souverain ; il représente Cyrus, Darius, ou 
Artaxercès-Longue-main.

À la droite du Souverain, est le grand garde-des-sceaux nommé Néhémie. 
Il ne quitte jamais sa place, pas même lorsqu’il se présente des princes maçons 
visiteurs ; ils se placent à sa droite.

Devant le Souverain, et faisant les fonctions de premier surveillant, est le 
Grand général, appelé Strabuzanes.

Également devant le Souverain, et remplissant les fonctions de deuxième 
surveillant, est le Grand trésorier, nommé Mithridate.

À la gauche du Souverain est le grand orateur, nommé Esdras.
Tous les frères sont princes.
Au lieu de maillets, les chefs se servent du pommeau de l’épée.
Les deux derniers princes reçus font l’office de gardiens, et sont armés de 

piques ou lances.
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Instruction

D. Êtes-vous Chevalier d’Orient ?
R. Mon air, mes habits, mon épée et ma fermeté vous le prouvent.
D. Comment êtes-vous parvenu à ce grade ? 
R. Par l’humilité et la patience.
D. Quelle est votre origine ?
R. Je suis de la tribu de Juda.
D. Que professez-vous ?
R. La maçonnerie.
D. Votre nom ?
R. Zorobabel.
D. Votre surnom ?
R. Maçon très libre.
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16e DeGré : prinCe De Jérusalem

Ordre. Point.
Signe. Le bras tendu comme si on combattait, la main gauche sur la hanche, 

les doigts écartés. Le contresigne, ou signe de réponse, est le bras, droit tendu à 
la hauteur de l’épaule, les doigts fermés, l’index ouvert, pour annoncer un ordre.

Attouchement. Se prendre réciproquement la main droite, se frapper alterna-
tivement cinq petits coups (o oo oo) avec le pouce sur la grosse jointure du petit 
doigt, mettre les pieds droits pointe contre pointe, ensuite genou contre genou, 
puis s’empoigner l’épaule gauche, les doigts ouverts. L’un dit vingt, l’autre vingt-
trois : c’est un signe de rappel des mois et années connus des Maçons.

Marche. Point
Âge. Point.
Mot de passe. THEBETH.
Mot sacré. ADAR.
Batterie. Vingt-cinq coups par C… fois C…
Salut. On s’incline un peu à gauche et d’une manière respectueuse.
Décors. Tablier : rouge, doublé et bordé de couleur aurore. Cardon : aurore, 

porté de droite à gauche. Bijou : médaille d’or sur laquelle est gravée, d’un coté, 
une balance égale ; de l’autre, une main tenant une épée à deux tranchants, en-
tourée de cinq étoiles.

Titres. Le président a le titre de très Équitable ; les surveillants de très excel-
lents Princes éclairés ; les chevaliers, de très illustres et vaillant Princes.

Instruction

D. Êtes-vous prince de Jérusalem ?
R. Le chemin de Babylone m’est connu. 
D. Avez-vous combattu ?
R. Oui, contre les Samaritains qui s’opposaient à mon passage.
D. Que signifie le mot de passage ?
R. C’est un mot hébreu qui rappelle le Vingtième jour du neuvième mois ; c’est 

ce jour que les princes firent leur entrée à Jérusalem.
D. Que signifie le mol sacré ?
R. C’est aussi un mot hébreu qui indique le Vingt-troisième jour du onzième 

mois, où l’on rendit grâces à Dieu de la reconstruction du Temple.
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17e DeGré : Chevalier D’orient et D’oCCiDent

Ordre. Point.
Signe. Regarder son épaule droite en disant : Ahaddon ; à quoi on répond en 

regardant son épaule gauche en disant : Jabulum.
Attouchement. Le F o Vist o met sa main droite dans la main droite du F o 

Tuil o qui la couvre de sa main gauche : on se regarde mutuellement l’épaule 
droite ; puis le premier touche de sa main gauche l’épaule droite du second, qui 
touche de sa main gauche l’épaule droite du premier.

Signe pour entrer en loge. La main sur le front.
Marche. S… P… en équerre sur les côtés de L’Heptagone.
Âge. Point.
Mot de passe. JABULUM.
Mot sacré. ABADDON.
Batterie. ooo ooo o.
Décors. Tablier : soie jaune doublure et bordure rouge. Cordon : ruban blanc, 

porté de l’épaule droite à la hanche gauche ; ruban noir que l’on porte en sautoir, 
le bijou au bas. Bijou : médaille d’or heptagone, avec les lettres B. D. S. P. H. G. F. 
gravées sur les pointes ; au centre de la médaille, un agneau couché sur le livre 
des sept sceaux ; de l’autre côté, deux épées en croix sur une balance en équilibre.

Titres. Le Vén o est appelé trois fois Puissant ou très vénérable Vieillard ; 
tous les autres chevaliers ont le titre de vénérables Vieillards.

Instruction

D. Êtes-vous Chev o d’Or o et d’Occ o ? 
R. Oui, je le suis.
D. Qu’avez-vous vu ?
R. Des choses merveilleuses.
D. Comment avez-vous été reçu ?
R. Par l’eau et l’effusion du sang.
D. Quel âge avez-voue ?
R. Je suis très vieux.
D. Qui êtes-vous ?
B.  Un Pathmien.
D. D’où venez-vous ?
R. De Pathmos.
D. Que signifient les lettres B. D. S. P. H. G. F ? 
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R. Beauté, Divinité, Sagesse, Puissance, Honneur, Gloire, Force.
D. Quelle est l’heure de l’ouverture ?
R. Le temps est proche.
D. Quelle est celle de fermeture ? 
R. Il n’y a plus d’heure.
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18e DeGré : souverain-prinCe De rose-Croix

Ordre. Point.
Signe. Il y a trois signes ; le premier dit de l’ordre ; le deuxième, dit de re-

connaissance, avec sa réponse ; et le troisième, dit de secours, également tirée sa 
réponse.

Signe de l’ordre. Croiser les bras, les mains appliquées aux épaules ; incliner 
un peu la tête et fléchir le genou comme le bon pasteur.

Signe de reconnaissance ou de résignation. Montrer le ciel avec l’index, et re-
garder le ciel en même temps. La réponse est, avec le même doigt, de montrer la 
terre en abaissant le regard.

Signe de secours. Passer la jambe droite derrière la gauche en forme de croix ; 
la réponse est le même mouvement en passant la jambe gauche derrière la droite.

Attouchement. On se met au signe de l’ordre, puis on se pose réciproque-
ment la main droite sur l’épaule droite l’un de l’autre. Les b v et les mains ainsi 
en croix, on s’embrasse : le premier dit Emmanuel ; et le second, Pax vobis.

Marche. Point.
Âge. Trent… Tr… A…
Mot de passe. EMMANUEL, avec sa réponse. 
Mot sacré. INRI.
Acclamation. HOSCHEA.
Batterie. oooooo o.
Décors. Tablier : blanc, doublé de noir, bordé de rouge. Une croix rouge sur 

le devant et sur le revers du tablier. Codon : large ruban rouge moiré, doublé 
d’un ruban noir moiré ; on le porte eu sautoir. Bijou : compas d’or couronné, 
les pointes posées sur un quart de cercle. D’un côté du compas, sont une croix 
et un pélican ; de l’autre, une croix et un aigle. Une rose est engeancée dans les 
branches du compas. On appelle Habillement une dalmatique de soie ou de 
serge blanche ayant au milieu, sur les deux côtés de la dalmatique, une croix 
chrétienne rouge.

Titres. Le président est appelé très Sage ; les surveillants excellents Cheva-
liers ; tous les frères, très respectables Chevaliers.

Instruction

D. Êtes-vous chevalier ?
R. Oui, je le suis, au nom du grand Jéhovah. 
D. Qu’entendez-vous par Jéhovah ?



55

TUILEUR-EXPERT

R. Le nom incommunicable qui, parmi les Juifs signifie l’immutabilité de Dieu.
D. Avez-vous des planches ?
R. Non, nous gravons des colonnes.
D. Comment s’intitulent vos colonnes ?
R. Au nom de la très sainte et très indivisible Trinité.
D. Comment siégez-vous en Chap o Souv o ?
R. De mon nom caractéristique.
D. Quand commencent les Trav o du Chap o ? 
R. À l’instant où la parole fut perdue.
D. Quand les ferme-t-on ?
R. Dès que la parole est retrouvée.
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19e DeGré : GranD-pontife ou suBlime éCossais

Ordre. Point.
Signe. Le bras droit étendu perpendiculairement, les trois doigts du milieu 

de la main ouverts, les autres fermés.
Attouchement. S’appliquer réciproquement la paume de la main droite sur 

le front, en disant, le premier : Alléluia ! le second : Louez le Seigneur ! le premier 
reprend et dit : Emmanuel, et l’autre : Dieu vous assiste. Puis tous deux en même 
temps : Amen !

Marche. Point.
Âge. Point.
Mot de passe. EMMANUEL.
Mot sacré. ALLÉLUIA.
Batterie. oooooooooooo.
Décors. Tablier : point. Cordon : ruban cramoisi, bordé de blanc, orné de 

douze étoiles d’or. Bijou : carré d’or, sur l’un des côtés duquel il y a un alpha, et 
sur l’autre côté un oméga.

Titres. Le président, nommé trois fois Puissant, est vêtu d’une robe blanche ; 
les autres FF o ont également une robe blanche, et sont appelés fidèles et véri-
tables Frères.

Instruction

D. Qui êtes-vous ?
R. Sublime-Écossais à qui rien n’est inconnu.
D. Où avez-vous été reçu ?
R. Dans un lieu qui n’a besoin ni du soleil ni de la lune pour être éclairé.
D. Quel est votre âge ?
R. Je ne compte plus.
D. Quelle heure est-il ?
R. L’heure prédite.
D. À quelle heure nous séparons-nous ? 
R. Quand l’heure est accomplie.

Variante

Signe. Lever le bras droit les trois doigts du milieu pointés vers le ciel, les 
deux autres fermés.

Attouchement. Se mettre mutuellement la paume de la main sur le front.
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Mot sacré. Morale. 
Mot de passe. Dieu.
Batterie. ooooooooooo o.
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20e DeGré : vénéraBle GranD-maître De toute les loGes 
ou maître aD vitam

Ordre. Point.
Signe. On compte trois signes. Premier : la main droite sur le cœur, les doigts 

rapprochés, le pouce en l’air ; en même temps la main gauche sur les lèvres, 
également les doigts serrés et le pouce levé ; enfin, et toujours en même temps, 
les talons rapprochés, les pieds formant équerre. Deuxième : tomber à genoux les 
coudes à terre, la tête inclinée du côté gauche. Troisième : les deux mains en croix 
sur la poitrine, ouvertes en forme d’équerre, les pieds en équerre.

Attouchement. Se saisir mutuellement le coude avec la main droite, les doigts 
serrés, le pouce écarté ; après être pressé quatre fois le coude, on descend, en glis-
sant les mains jusqu’au poignet. Là, on lève trois doigts en s’appuyant l’index sur 
le poignet. Il y a encore un attouchement d’introduction ; il se fait en se prenant 
réciproquement la main droite, le pouce étant sur la ligature du poignet, chaque 
main glisse ensuite jusqu’au bout des doigts.

Marche. Neuf P… en équerre.
Âge. Point. 
Mot de passe. JEKSAN OU JAKSSON ou JECSON : réponse STOCKLIN.
Mot sacré. RAZAH-BETSIJAH ou RAZA-BASSUS.
Batterie. o oo.
Décors. Tablier : point. Cordon : grand ruban jaune et bleu. Bijou : triangle 

où est incrusté le mot sacré ou lettre R.
Titres. Le Vénér o est qualifié du titre de très haut, très puissant et très il-

lustre Grand-Maître.

Instruction

D. Êtes-vous Grand-Maître ?
R. On m’a reconnu en cette qualité à Jérusalem.
D. Comment vous reconnaîtrai-je pour tel ? 
R. À mon zèle pour rebâtir le Temple.

Variantes

Signe. Simulacre de tirer le glaive et se le poser mutuellement sur la tête.
Attouchement. Prendre la main du F o examinateur, et glisser jusqu’au coude, 

le pouce et dehors.
Mot sacré. JEHOVAH.
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Mot de passe. RASSABASSAR.
Batterie. ooo oo.
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21e DeGré : noaChite ou Chevalier prussien

Ordre. Tourner le visage à l’est (où se lève la lune) et lever les bras vers-% 
ciel.

Signe. Allonger les trois premiers doigts de la main droite, signe auquel on 
répond par le même mouvement en prenant ensuite ces doigts, et en disant : 
Frédéric II. Le F o qui a fait le premier signe prend à son tour les trois doigts qui 
lui sont présentée, et dit : Noé.

Attouchement. On se prend le premier doigt de la main du côté du pouce : 
le premier qui donne l’attouchement dit : Sem ; celui qui le reçoit dit : Cham, le 
premier dit le troisième mot : Japhet.

Marche. Trois pas de Maît o
Âge. Point.
Mot de passe. PHALEG. Ce mot se prononce trois fois d’un ton lugubre et 

lent.
Mot sacré. Ce sont les mots donnés à l’Attouchement.
Batterie. ooo (égaux et lents).
Décors. Tablier : jaune. Gants : jaunes. Cordon : noir ; on le porte de l’épaule 

droite à la hanche gauche. Bijou : triangle d’or traversé par une flèche d’argent.
Titres. Le président s’appelle grand Commandeur. Il n’y a qu’un surveillant 

ayant le titre de grand Inspecteur.

Instruction

D. Qui êtes-vous ?
R. Dites-moi qui vous êtes, et je vous dirai qui je suis.
D. Connaissez-vous les enfants de Noé ? 
R. Je n’en connais que trois.

Variante

Signe. Porter les deux mains hautes, les doigts pointés en haut, les pouces 
appuyés sur les oreilles.

Signe d’entrée et d’attouchement. On frappe trois coups égaux ; et avant d’en-
trer, on allonge les trois premiers doigts en disant : Noé.

La réponse à ce signe est de prendre les trois doigts dans la main en répétant 
deux fois le même mot.

Mot sacré. JAPHET.
Mot de passe. PHALEG.
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22e DeGré : Chevalier royal-arChe, ou prinCe Du liBan

Ordre. Point. 
Signe. Celui qui le demande porte les mains (les doigts et les pouces étendus) 

vers l’épaule droite, et les laisse tomber vers la cuisse gauche, comme s’il abattait 
un arbre à coups de hache. Celui qui reçoit le signe lève les mains (doigts et 
pouces étendus à la hauteur du front), et les laisse tomber connue si l’arbre était 
abattu.

Attouchement. Croiser les mains en se les prenant mutuellement comme on 
représente l’emblème de la bonne foi.

Marche. Trois pas croisés en partant du pied droit : c’est une allusion aux 
trois voyages que fait un récipiendaire.

Âge. Point.
Mot de passe. JAPHETH, OOLIAB, LIBAN, ou JAPHET, ELIAB, LIBA-

NUS.
Mois sacrés. NOÉ, BESELEEL, ou NOÉ, BEZECHIEL, SEDONIAS.
Batterie. oo.
Décors. Tablier : blanc ; au milieu sont peints une table et des plans déroulés. 

Cordon : ruban couleur arc-en-ciel, doublé en taffetas couleur ponceau ; on le 
porte en sautoir. Bijou : hache d’or couronnée. Sur une côté du manche sont les 
lettres L. S. A. A. C. D. X. Z. A. ; sur l’autre côté les lettres S. N. S. C. J. M. B. O. 
Le bijou se porte suspendu an cordon.

Titres. Le Vérn o est appelé Prince ; les surveillants ont le titre de grands 
Surveillants.

Instruction

D. Que signifient les lettres gravées sur les deux côtés de la hache des chevaliers 
princes du Liban ?

R. L — Liban. 
 S —Salomon. 
1er  A — Abda. 
2e  A — Adonhiram. 
 C —Cyrus. 
 D — Darius. 
 X — Xercès. 
 Z — Zorobabel. 
3e  A — Ananias.
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D. Qui signifient les lettres gravées de l’autre côté de la hache ?
R. S — Sidonius (ou Sedonias). 
 N — Noé. 
 S — Sem. 
 C — Cham. 
 J — Japhet. 
 M — Moïse. 
 B —Beseleel (ou Bézéchiel, ou Bézael). 
 O — Ooliab (ou, quand au lieu d’un O c’est un E, Eliab).

Variantes

Signe de demande. Porter les deux mains vers l’épaule droite, et la laisser 
retomber sur la cuise gauche, comme si on donnait un coup de hache au pied 
d’un arbre.

Signe de réponse. Élever les mains à la hauteur du front, et les laisser tomber 
sur les cuisses.

Attouchement. Se prendre les deux mains et les croiser en bonne foi.
Mots sacrés. NOÉ, BEZECHÏEL, SIDONIEN, comme au grade même.
Mots de passe. JAPHET, ELIAB, LIBANUS. 
Batterie. La même.
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23e DeGré : Chef Du taBernaCle

Ordre. Point.
Signe. On est censé tenir l’encensoir dans la main gauche ; on fait le mouve-

ment de le prendre de la main droite en avançant le pied droit.
Attouchement. On se saisit réciproquement, de la main droite, le coude 

gauche en pliant le bras de manière à former une sorte de globe ou de cercle.
Marche. Point.
Âge. Point.
Mot de passe. URIEL.
Mot sacré. JEHOVAH.
Batterie. oooooo o.
Décors. (voy. Habillement.)
Habillement. Robe blanche écharpe rouge avec franges d’or. On porte sus-

pendu à l’écharpe un encensoir qui y tient par un cordon noir ou rosette de 
même couleur.

Titres. Le vénérable se nomme grand souverain Sacrificateur. Ses deux as-
sistants (placés à ses côtés) ont le titre de grands Prêtres ; les autres FF o sont 
appelés grands Sacrificateurs.

Instruction

Il n’est pas d’usage que le F o tuileur fasse des questions sur le grade au F… 
visiteur.

Variantes

Les signes et attouchements ne se donnent qu’au degré suivant.



65

TUILEUR-EXPERT

24e DeGré : prinCe Du taBernaCle

Ordre. Point.
Signe. Il y a deux signes : Signe de reconnaissance, mettre la main gauche sur la 

poitrine, lever la main droite pour se couvrir les yeux après avoir regardé le ciel, 
et la ramener diagonalement sur le côté droit ; grand Signe, on forme un triangle 
avec les deux pouces et chaque index.

Attouchement : On se prend mutuellement le coude du bras gauche, et l’on 
arrondit le bras de manière à former un cercle.

Marche. Six P… égaux ordinaires et un grand P.
Âge. Point.
Mot de passe. URIEL. On répond : par ces mots : Tabernacle des vérités ré-

vélées.
Mot sacré. JEHOVAH.
Batterie. oooooo o.
Décors. Tablier : blanc, doublure couleur ponceau. Cordon : large ruban 

couleur ponceau moiré ; on le porte en sautoir, ou de l’épaule droite à la hanche 
gauches. Bijou : un globe d’or surmonté d’un double triangle cerclé et rayonnant 
de gloire, ayant au centre le mot de Jéhovah.

Habillement. Aube de taffetas bleu avec un collet dont les plis en gaze d’or 
imitent les rayons du soleil ; les primes du tabernacle portent une couronne fer-
mée et surmontée d’un triangle.

Titres. Le Vén o se nomme Grand Commandeur.

Instruction

D.  Êtes-vous prince du-tabernacle ?
R. Oui, je le suis.
D. Comment tenez-vous ?
R. En conseil souverain.
D. Sur quoi travaillez-vous. ?
R. Sur les douze commandements de la table de la loi.
D. À quelle heure ouvre-t-on le conseil ? 
R. À la première heure du jour.
D. À quelle heure le ferme-t-on ?
R. À dernière heure du jour de vie et de suavité.
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Variantes

Signe. Porter la main droite sous l’aisselle gauche et la laisser retomber sur la 
cuisse droite.

Attouchement. La grippe ou griffe de maît o excepté que les pouces ne sont 
point entrelacés. 

Mot sacré. OMEGA.
Mot de passe. JEHOVAH.
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25e DeGré : Chevalier Du serpent D’airain

Ordre. Voy. signe.
Signe. Deux signes : le premier, d’ordre, est de montrer la terre avec l’index 

de la main droite ; le deuxième, de reconnaissance, est de faire un signe de croix.
Attouchement. Le visiteur, qui est à la droite de l’examinateur ou tuileur, lui 

prend de la main gauche le poignet gauche, et le tuileur répond en prenant de la 
main droite le poignet droit.

Marche. Neuf pas en serpentant.
Âge. Point.
Mot de passe. J. N. R. J.
Mot sacré. MOISE.
Mot couvert. JOANNES RALF (c’est le nom du fondateur de l’ordre).
Batterie. Cinq C… lents, trois précipités, u séparé.
Décors. Tablier point. Cordon : large ruban rouge où sont gravés ces mots, 

vertu, courage. On le porte en sautoir. Bijou : un serpent d’airain enlaçant une 
baguette qui se termine par un T.

Titres : Le président ou maître est appelé Très Puissant Grand-Maître ; le 
premier surveillant, premier Ministre ; le deuxième surveillant, second Ministre, 
l’orateur Pontife ; le secrétaire grand Ciseleur, les autres frères, Chevaliers.

Instruction

D. Êtes-vous chevalier du serpent d’airain ? 
R. Oui, je le suis.
D. Pourquoi vous êtes-vous fait recevoir ?
R. Pour porter volontairement le joug de mes frères, me rappeler sans cesse 

qu’ils sont nos semblables ; et que nous pouvons tous être blessés d’un même 
trait.

D. Est-ce là votre seul motif ?
R. J’en avais encore un autre. Animé par l’esprit divin à venger notre patrie, à 

faire respecter nos mystères, à porter la loi du Très-Haut aux extrémités de 
l’univers, je me suis déterminer à solliciter l’honneur d’être admis à votre 
sublime grade.

D. Pourquoi marchez-vous en serpentant ?
R. Pour montrer que nous ne sommes parvenus qu’avec peine et que par la 

persévérance dans le bien.
D. Que désignent les chaînes ?
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R. Le titre de ce grade, qui est de délivrer les captifs.
D. Que signifie le serpent d’airain ?
R. Il est l’image du serpent que Moïse fit élever dans le camp des Israélites, et 

dont la vue avait la vertu de guérir la morsure des serpents qui poursuivaient 
ces peuples dans le désert.

D. À quelle heure s’ouvre la cour ?
R. À une heure.
D. À quelle heure se ferme-t-elle ?
R. À quatre heures, nos conquêtes étant alors accomplies.
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26e DeGré : prinCe De merCi, ou éCossais trinitaire

Ordre. Main droite appuyée sur la hanche.
Signe. Il est triple ; premier, d’entrée, la main droite en forme de triangle au-

dessus des yeux, comme pour les garantir d’une trop vive lumière ; deuxième, 
de caractère ; réunir en forme de triangle les deux pouces et les deux doigts qui 
suivent, et les appuyer sur le ventre ; troisième, de secours ou d’appel, les bras 
croisés sur la tête. On ne donne ce signe qu’en L o ou lors d’un danger immi-
nent, et l’on dit les mêmes mots du troisième grade français, au signe de secours : 
(A. M. L. E. D. L. V.)

Attouchement. Prendre à deux mains les épaules du F o qui interroge, les 
serrer un peu, et dire Gomel ou Gomez.

Marche. Trois P… égaux en partant du pied gauche.
Âge. Quatre-vingt-un A…
Mot de passe. GOMEL ou GOMEZ.
Mot sacré. JEHOVAH-JAKIN.
Batterie. Quinze C… par trois, cinq, sept.
Décors. Tablier : de soie rouge sur lequel est brodé en or un triangle équila-

téral. Cordon : large ruban blanc, rouge et vert. On le porte en sautoir. Bijou : 
équilatéral d’or.

Instruction

D. Êtes-vous prince de Merci ?
R. J’ai vu la G….Lum o, et je suis, comme vous, très excellent par la triple al-

liance de J.-C. dont vous et moi portons la marque.
D .  Quelle est cette triple alliance ?
R. Celle que l’Éternel fit avec Abraham par la circoncision ; celle qu’il fit avec 

son peuple dans le désert par l’entremise de Moïse, et celle qu’il fit avec les 
hommes par la mort et la passion de N. S. J.-C. son fils.

D. Quel âge avez-vous ?
R. Quatre-vingt un A…
D. Quelle heure est-il ?
R. Avertissez très excellent.

Variantes

Signe unique. Tâtonner en cherchant quelque chose avec la main droite devant soi.
Mot de passe. Sagesse.
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27e DeGré : GranD CommanDeur Du temple

Ordre. Placer la main droite en équerre sur le ventre.
Signe. Le premier ; de demande, est de tendre le tendre le pouce de la main 

droite les doigts fermés, et de former une croix, sur le front du F o qui interroge ; 
le second signe, de réponse, est de baisser le front.

Attouchement. Le F o examinateur ou tuileur provoque l’attouchement en 
frappant trois coups sur l’épaule du Visit o. Celui-ci prend la main de l’exami-
nateur en lui faisant éprouver trois petites secousses.

Marche. Trois voyages.
Âge. Point.
Mot de passe. SALOMON.
Mot sacré. J. N. R. J.
Batterie. Vingt-sept C…. par deux fois douze et trois séparés, appliqués avec 

la lame de l’épée.
Décors. Tablier : rouge ; bordure et doublure noire ; la bavette est ornée de 

la croix de l’ordre peinte en rouge, bordée de noir. Au milieu du tablier est une 
couronne de laurier, les branches en or. Cordon : blanc, bordé de rouge, en sau-
toir ou camail, et quatre croix de commandeur sont brodées sur les deux cotés 
du sautoir. Écharpe : rouge, bordée de noir ; on la porte de l’épaule droite à la 
hanche gauche ; au bas est attachée la croix de commandeur. Gants : blancs, 
doublure et bordure rouge. Bijou : triangle d’or avec les lettres I. N. R. I. gravées 
au centre en lettres hébraïques.

Titres. Le président s’appelle très Puissant, les surveillants se nomment très 
Souverains, les commandeurs, Souverains. La loge est appelée Cour.

Instruction

D. Êtes-vous commandeur Souverain ? 
R. J’ai vu fa Trip o Lum o

D. À quelle heure les grands commandeurs prennent-ils séance ?
R. À dix heures.
D. À quelle heure se retirent-ils ?
R. À quatre heures.

Variantes

Signe. Porter la main droite sur l’estomac. 
Réponse au signe. Lever l’index pointant. 
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Attouchement. Se presser les deux mains ouvertes.
Mot sacré. Adonaï.
Mot de passe. Stibium.
Bijou. Soleil d’or suspendu au col par une chaîne du même métal.
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28e DeGré : Chevalier Du soleil ou prinCe aDepte

Ordre. Point.
Signe. La main droite en équerre sur le cœur. Ce signe a pour réponse : mon-

trer le ciel avec l’index.
Attouchement. Se prendre mutuellement les mains et se les presser douce-

ment.
Marche. Point.
Âge. Point.
Mot de passe. STIBIUM.
Mot sacré. ADONAÏ. Le mot de réponse est ABRA.
Batterie. oooooo.
Décors. Tablier : point. Cordon : ruban blanc moiré, porté en sautoir, un œil 

brodé à la pointe du cordon. Bijou : triangle d’or un œil au milieu.
Titres. Le grand maître s’appelle Adam : le (seul) surveillant se nomme F o la 

Vérité. Il y a sept Chérubins ; les autres chevaliers s’appel lei Sylphes.

Instruction

D. D’où venez-vous ?
R. Du centre des ténèbres.
D. Comment avez-vous pu en sortir ?
R. Par la réflexion et l’étude de la nature. 
D. Que signifie le mot de passe ?
B.  Matière première ; principe de tout ce qui est créé.
D. Quels sont les noms des sept chérubins ? 
R. Zaphkiel ; Zabriel ; Camael, Uriel, Michael, Gabriel, Raphael. 
D. Quelle est l’heure de l’ouverture ? 
R. Il est nuit sur la terre ; mais le soleil est dans son plein éclat pour la Loge. 
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29e DeGré : GranD éCossais De saint anDré D’éCosse

Ordre. Point.
Signes et Attouchements. Il y a sept signes, trois attouchements et un attou-

chement général. Premier signe, de la terre. Incliner un peu la tête et s’essuyer le 
front avec le revers des quatre doigts. Premier attouchement. On se prend récipro-
quement la première, la seconde et la troisième phalange de l’index de la main 
droite, en épelant le mot Booz. Second signe, de l’eau. Mettre la main étendue 
sur le cœur, et la laisser tomber sur le coté droit comme si on saluait. Second at-
touchement Faire sur le médius le mouvement opéré sur l’index, et épeler le mot 
Jakin. Troisième signe, dit d’étonnement et d’horreur. Regarder la terre, à gauche, 
joindre et lever les mains au ciel, en le portant à droite. Quatrième signe, de feu. 
Entrelacer les mains et en appliquer le revers sur les yeux. Ce signe a une réponse, 
dite de l’air : lever et porter la main droite en avant, à la hauteur de l’épaule. Troi-
sième attouchement. Se prendre réciproquement la première phalange de l’index, 
vers le bout du doigt dire : l’un mo, l’autre a ; passer ensuite à la même phalange 
du petit doigt, dire, l’un : bon, l’autre moabon. Le cinquième signe est d’admira-
tion. Regarder le ciel, en levant la main, le bras gauche un peu moins haut que le 
droit ; en même temps lever un peu le talon du pied gauche de manière que le ge-
nou gauche forme une équerre avec le genou droit. Sixième signe, du soleil. Placer 
le pouce de la main droite au-dessus de l’œil droit, étendre en l’air l’index (qui 
forme l’équerre avec le pouce), et viser au bout comme si on prenait un point de 
vue ; on dit : Je compasse jusqu’au soleil. Septième et dernier signe. Former sur la 
poitrine, avec les bras, les mains en haut ; la croix de saint André. Attouchement 
général ou dernier. Se prendre la première phalange de l’index, au bout du doigt, 
et dire : l’un Né, l’autre ka ; passer ensuite à la même phalange du petit doigts, et 
dire : l’un mah, l’autre Nekamah.

Marche, Trois P… d’App o, trois de Comp o et trois de Maît o, en suivant 
le plan de la croix de Jérusalem.

Âge. Quatre-vingt-un A…
Mot de passe. ADAREL, CASMARAN, TAILLIUD, FURLAC.
Mot sacré. NEKAMAH.
Batterie. Deux, trois, quatre, neuf C… égaux.
Décors. Tablier : point. Cordon : large ruban ponceau porté en écharpe. Ha-

billement : robe rouge. Bijou : un compas dans treize triangles, eux-mêmes ren-
fermée dans un seul. Les pointes du compas sont fixées par une épierre renversée, 
un poignard étant dans l’angle.



74

TUILEUR-EXPERT

Titres. Le président se nomme Sérénissime Lord, le seul surveillant est ap-
pelé Inspecteur.

Instruction

D. Êtes-vous Écossais de Saint André d’Écosse ? 
R. Je le suis, éprouvez-moi.
D. Que signifient les mots de passe ?
R. Ce sont les noms des quatre éléments : le premier est le nom de l’ange de 

feu ; le deuxième, le nom de l’ange de l’air ; le troisième, le nom de l’ange de 
l’eau ; et le quatrième le nom de l’ange de la terre.

D. À quelle heure ouvre-t-on la Loge ? 
R. À midi plein.
D. À quelle heure la ferme-t-on
R. À l’entrée de la nuit.
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30e DeGré : KaDosCh, Chevalier De l’aiGle BlanC et noir10

Ordre. L’épée droite dans la main gauche, la main droite ouverte sur le cœur.
Signe. Le visiteur étant à l’ordre, laisse tomber sa main droite sur la cuisse du 

même côté, fléchit un peu le genou, et en se relevant saisit le poignard suspendu 
à l’écharpe, l’élève à la hauteur du front et a l’air de vouloir frapper en disant : 
Nekam Adonaï, c’est-à-dire : Vengeance, Seigneur ?

Attouchement. L’examinateur et le visit o mettent les deux pointes du pied 
droit l’une contre l’autre, le genou droit également en contact. L’un présente le 
pouce droit levé, l’autre le saisit rapidement ; tous deux reculent d’un pas et ont l’air 
de vouloir se frapper au front avec leur poignard. L’un dit N. K. M. M-B. A. IM ; 
l’autre répond : P. A. A. CH-C. OL.

Marche. Trois P… précipités en avant, les mains étant croisées sur la tête.
Âge. Cent A… et plus ; ou : Je ne compte plus. 
Mots de passe. N. K. M-M. N. H. EM. Réponse : P. A. A. CH-C.OL.
Batterie. o.
Décors. Tablier : point. Cordon : large ruban noir porté de gauche à droite, 

sur lequel est brodée une croix teutonique en rouge. Bijou aigle à deux têtes, ailes 
déployées, une épée dans ses serres.

Titres. Le président, de la Loge ou conseil se nomme trois fois Puissant.

Instruction

D. Êtes-vous Chev o K o D o S o ? 
R. Oui, j’ai ce bonheur.
D. En êtes-vous digne ?
R. J’ai fait mes efforts pour cela.
D. Quel profit avez-vous fait ?
R. Je connais l’échelle mystérieuse. 
D. De quoi se compose-t-elle ?
R. De deux montants et de sept échelons.
D. Comment nommez-vous les deux montants ?
R. Oheb Eloha et Oheb Kerobo.
D. Que signifient ces mots ?
R. Amour de Dieu et amour du prochain. 
D. Que signifient les sept échelons ?
R. Les sept vertus que je dois professer.

10 Voyez Notes, no 10.
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D. Comment se nomment les échelons du premier montant ?
R. 1. Tsedakal — Justitia, eleomoeinn.

2. Schor-Laban — Bos albus.
3. Mathoc. — Dulcis.
4. Emonnah. — Fides, firmitas.
5. Amal-Sagghi. — Labor magnus.
6. Sabbal. — Onus.

 7. Ghemoul Binach Thehounach. — Retributio, intelligentia, prudentia.
D. Comment se nomment les montants du second côté ?
R. 1. Astronomie.

2. Musique.
3. Géométrie.
4. Arithmétique.
5. Logique.
6. Rhétorique.

 7. Grammaire.
D. À quelle heure ouvre-t-on la loge des Chev o K o D o S o ?
R. À l’approche de la nuit.
D. À quelle heure la ferme-t-on ?
R. Au point du jour.

Variantes

Signe. Porter la main droite sur le cœur fies doigts écartés ; la porter sur la 
cuisse droite, fléchissant un peu le genou ; saisir le poignard et le lever à la hau-
teur de l’épaule horizontalement.

Attouchement. Mettre le pied et le genou droit l’un contre l’autre ; présenter 
le poing droit fermé, le pouce haut, le prendre alternativement en le laissant 
glisser, élevant la main comme si on se menaçait.

Mots sacrés. Nek… –Mak… Adon…
Mot de passe. Phar…
Batterie. oo oo oo o.
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31e DeGré : GranD inQuisiteur

Ordre. Point.
Signes : de demande, mains croisées sur le ventre ; de réponse, mains croisées 

sur la tête.
Attouchement. Se donner réciproquement de la main droite un léger coup 

sur l’épaule droite, en se prenant la main gauche et s’appliquant le pied droit 
contre le pied droit et le genou contre le genou.

Marche. Point.
Âge. Point.
Mot de passe. Point.
Mot sacré. L’un dit Justice l’autre répond Équité ; ensemble, Ainsi soit-il.
Batterie. 1, 3, 4, 5.
Décors. Tablier : point. Cordon : blanc moiré porté en camail, le bijou au 

bas. Habit : le même qu’au grade précédent. Bijou : croix d’argent.
Titres. Le président, très parfait Président ; les frères très éclairés FF o

Instruction

D. Êtes-vous grand Inquisiteur ? 
R. Oui.
D. Combien de membres composent un souverain Tribunal ?
R. Neuf.
D. Quels sont-ils ?
R. Un président, un chancelier, un grand trésorier, six grands inquisiteurs.
D. Par quelles qualités avez-vous obtenu ce grade ?
R. Je possédais tous les grades de la Maçonnerie depuis le grade d’App o jusqu’au 

grade de Chev o Gr o Él o K o D o S o inclusivement. J’ajouterai que je ne 
suis ni souverain, ni ecclésiastique, ni chevalier de Malte, ni d’aucun ordre 
de chevalerie.

D. Quelles sont les fonctions d’un grand inquisiteur ?
R. Celles de veiller à ce qu’aucun F o, de quelque grade que ce soit, ne s’écarte 

des devoirs qui lui sont imposés ; d’empêcher les contraventions aux lois de 
la Maçonnerie ; enfin, de travailler à la répression des abus.
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32e DeGré : suBlime prinCe De royal-seCret

Ordre. Point.
Signe. Main droite à plat sur le cœur ; la porter en l’air en avant, la paume en 

haut, et la laisser tomber sur le côté droit.
Attouchement. Point.
Marche. Point.
Âge. Point.
Mots de passe. Ceux, de K o D o S o 
Mots sacrés. L’un dit S. L. X ; tous deux T. N.U.
Batterie. o oooo.
Décors. Tablier : blanc, bordure et doublure rouge ; au milieu le tracé ou plan 

du camp des Princes ; sur la bavette, une croix rouge liserée d’argent. Cordon : 
noir, liseré d’argent, porté en sautoir, ayant au bas la croix teutonique, en rouge, 
sur laquelle est un double aigle en argent. Le même cordon est doublé en rouge ; 
au bas est la croix teutonique en noir. Ceinture : noire avec frange d’argent, croix 
bordée de rouge, placée sur le devant. Bijou : croix teutonique en or.

Titres. La Loge ou conseil prend le titre de consistoire. Le président qui re-
présente Frédéric II, roi de Prusse, a le titre de Souverain des Souverains, Grand 
Prince, Illustre Commandeur en chef. Les surveillants sont appelés lieutenants-
commandeurs ; l’orateur, ministre d’état ; le secrétaire, grand chancelier. Il y a un 
grand trésorier et un grand capitaine des gardes.

Instruction

L’instruction peut se faire dans la forme ordinaire par l’examinateur ou 
tuileur à l’égard du F o qui se présente pour visiter ; mais elle peut-être abrégée : 
comme elle est fort étendue, nous la donnons pour aider la mémoire.

Historique

Frédéric II, roi de Prusse Grand-Maître et Commandeur en chef, Souve-
rain des Souverains, dirige l’armée, qui se compose de Chevaliers-Princes de 
l’aigle blanc et noir (Prussiens, Anglais et Français), Princes adeptes du soleil, 
Princes du Liban, Princes de Rose-croix ou de Saint-André, Chevaliers d’Orient 
et d’Occident, Princes de Jérusalem, Grands Élus, Parfaits et Sublimes Maçons, 
Chevaliers de Royal-Secret, Chevaliers Élus, etc. etc.
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Mots d’Ordre pour chaque jour pendant la semaine

 jours demandes réponses
 Dimanche.  Cyrus. Ézéchiel.
 Lundi. Darius.  Daniel.
 Mardi. Xercès. Habacuc on Habakuk.
 Mercredi.  Alexandre.  Sophonias.
 Jeudi.  Philadelphe. Aggée.
 Vendredi.  Hérode. Zacharie ou Zochorias.
 Samedi.  Ezéchias. Malachias.

Heure du départ pour l’Armée

C’est la cinquième heure après le coucher du soleil.

Description du camp

Le triangle équilatéral dans le milieu du tableau représente le centre de l’ar-
mée, et montre où doivent être placés les chevaliers de Malte admis à nos mys-
tères, et qui en sont les fidèles gardiens ; ils doivent être joints aux chevaliers de 
l’aigle blanc et noir.

Le corps du centre est commandé par les cinq princes, qui prennent en-
semble les ordres de commandement du souverain des souverains, ou alternati-
vement suivant leur date d’ancienneté.

Les cinq princes fixent leurs drapeaux ou étendards dans les cinq angles du 
pentagone indiqués sur le tableau ainsi qu’il suit :

1° Le pavillon T porte l’Ache d’alliance, avec mots : Laus Deo. Le fond du 
pavillon est pourpre.

2° Le pavillon E, d’azur, porte un lion d’or, tenant dans sa gueule une clef 
d’or, et ayant au cou un collier d’or. La devise est : Ad majorem Dei gloriam.

3° Le pavillon N, d’argent, porte un cœur enflammé et ailé, avec une cou-
ronne de laurier.

4° Le pavillon G porte un aigle à deux têtes couronnées et réunies par le cou, 
tenant dans la serre droite une épée, et dans la serre gauche un cœur sanglant.

5°. Le pavillon U, d’or, porte un bœuf.
Le camp présente neuf tentes, et neuf flammes appartenant à ces tentes. Les 

flammes sont indiquées par des chiffres, et les tentes par des lettres. Les tentes 
désignent les grades maçonniques.

Tente S, flamme blanche, tachetée de rouge. Cette tente appelée Malachias, 
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indique les Rose-Croix, les Chevaliers d’Orient et d’Occident et les princes de 
Jérusalem.

Tente A, de Zorobabel, flamme demi-vert clair : Chevaliers d’Orient ou de 
l’Épée.

Tente L, de Nehemias, flamme rouge Grands Élus, Parfaits et Sublimes Ma-
çons.

Tente I. de Johaben, flamme noire : Sublimes Élus, Élus des quinze.
Tente X, de Phaleg, flamme noire et rouge : Élus des neuf, et Grands-Maîtres 

Architectes.
Tente N, de Joiada, flamme noire et rouge en losange : Prévôts et Juges.
Tente O, de Oliab, flamme rouge et verte : Intendants des bâtiments et Se-

crétaires intimes.
Tente N, de Josué, flamme verte : Maîtres parfaits.
Tente I, d’Esdras, flamme bleue : Maîtres, Compagnons et Apprentis.

Variantes

Ordre. La main droite sur le cœur.
Signe. La main droite sur le cœur ; la tirer du côté droit, l’élever à la hauteur 

de l’épaule droite, et la laisser tomber sur là cuisse.
Mot sacré. Nik… Mak…
Mot de passe. Demande : Paulk… ; Réponse : Pharaks…
Batterie. La même.
N. B. Au lieu de dire tracer une Planch… on dit dessiner une Balust…
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33e et Dernier DeGré : souverain GranD inspeCteur Général

Ordre. Point.
Signe. Il est triple. Premier signe : Croiser les bras sur la poitrine, fléchir les 

genoux, incliner le corps vers la terre. Deuxième signe : Porter la main au glaive, 
le tirer du fourreau fléchir en même temps le genou gauche, et mettre la main 
gauche sur le cœur. Troisième signe : Appliquer trois fois les lèvres sur la lame de 
son glaive.

Attouchement. Point.
Marche. Point.
Âge. Point.
Mot sacré, dit Grand Mot de passe. L’un dit : Mi-chami-chab. Bealim. L’autre 

répond : Adon…
Mots de passe. Le Premier mot est Mol…. Réponse : Hir… –Abi… Second mot. 

Demande : Fred… II. On répond : R… de P…
Batterie. 5, 3, 1 et 2.
Décors. Tablier : point. Cordon : blanc, en camail, liseré d’or ; de chaque côté 

une gloire (traversée par deux épées), au centre de laquelle est le chiffre, 33. Bi-
jou : croix teutonique.

Titres. Le président s’appelle Souverain-Grand-Commandeur ; les membres 
sont nommés Souverains-Grands-Inspecteurs-généraux.

Instruction

(Ce grade est plutôt considéré comme un suprême conseil d’administration que 
comme un grade.)

D. A quelle heure ouvre ce souverain conseil ? 
R. Le mot d’ordre est donné.
D. Quelle est l’heure de fermeture ?
R. Le soleil du matin illumine le conseil.

Variantes

Ordre. Incliner le genou gauche et poser la main gauche sur le cœur.
Signes. Les mêmes qu’au grade.

1er mot.  Demande. Mola…
 Réponse. Hir…-Abi.

2e mot.  Demande ; Fréd… 
 Réponse. R… de P…

{
{
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Grand mot.  Demande. Nik… Mal… 
 Réponse. Adon…{
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GRADES SYMBOLIQUES ÉCOSSAIS TELS QU’ILS SONT 
PRATIQUÉS DANS LA GRANDE LOGE D’ÉCOSSE11

apprenti

D. Comment se nomment votre maître, les surveillants et les autres FF o ?
R. Le maître, très puissant ; les surveillants, respectables ; les membres, frères.
D. Faites le signe.
R. Voici le premier. (Il lève les yeux au ciel. Le signe de réponse et de baisser les 

yeux comme si on se regardait le ventre.)
D. Donnez-moi l’attouchement.
R. Aidez-moi. (On se prend réciproquement le coude de la main droite, qu’on 

avance et retire trois fois.)
D. Quel est le mot sacré ?
R. Jak…-Acac…
D. Quel âge avez-vous ?
R. Neuf A…
D. Quelle est la batterie ?
R. ooooooo.

Le devoir est trois fois trois. 
L’acclamation : Vivant ! trois fois.

11 Voyez Notes, No 11.
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CompaGnon

D. Comment se nomme le maître ?
R. Très puissant.
D. Quel est le signe ?
 (Porter la main droite sur l’épaule gauche, et la descendre sur le côté droit 

en se traversant le corps. Le signe de réponse est de porter la main droite au 
nombril, mouvement s’imitation du Père Éternel tenant le globe terrestre.)
Quel est l’attouchement ?

 (Se prendre la main droite de bonne foi, et se la passer réciproquement sur 
le ventre en prononçant, en trois temps, le mot sacré.)

 Quel est le mot sacré ?
R. Moab…
D. N’y en a-t-il pas un second ?
R. Jehov…
D. Quel est le mot de passe ?
R. Schib…. 
D. Quel âge avez-vous ?
R. Vine-sept A…
D. Que est la batterie ?
R. La même que celle d’App o (On la fait.)

Devoir par trois fois neuf.
Même acclamation qu’au premier grade.
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maître

D. Comment se nomme Votre maitre ? 
R. Très excellent.
D. Faites le signe.
 (Porter la main droite au front, les doigts serrés, le pouce appuyé sur le front 

en formant horizontalement une équerre. On répond à ce signe en formant 
un triangle avec les deux pouces et les deux index que l’on porte en cet état 
sur le ventre.)

D. Quel est l’attouchement ?
 (Saisir et serrer un peu les épaules de l’examinateur, et prononcer le mot 

Gom…)
D. Quel est le mot sacré ?
R. Gaba… et Gibl… ou Ciblin.
D. Quel est le mot de passe ?
R. Gom…
D. Quel âge avez-vous ?
R. Quatre-vingt-un A…
D. Quelle est la batterie ?
R. ooooooo.

Le devoir se fait par neuf fois neuf. 
L’acclamation par neuf fois vivant !
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MAÎTRE ÉCOSSAIS, SUIVANT LE RÉGIME 
RECTIFIÉ DE DRESDE12

D. Êtes-vous Maître Écossais ?
R. J’ai vu la gloire du temple rétablie.
D. Comment me ferez-vous connaître que vous êtes M o Écoss o ?
R. Par mon zèle et ma persévérance à concourir à l’utilité de l’ordre.
D. Où avez-vous été reçu ?
R. Sur les ruines du temple et ensuite devant la porte du sanctuaire.
D. Donnez-moi le signe.
R. J’obéis. (Porter la main droite à plat en équerre sur le front, au-dessus des 

yeux, pouce dirigé vers l’oreille droite.)
D. Donnez-moi l’attouchement.
R. Le voici. (Mettre la main à l’épée pour figurer le travail qu’on a fait ; serrer la 

main droite de l’examinateur et passer de suite au coude, enfin revenir à la 
maint ce qui fait quatre temps.)

D. Quel est le mot sacré ?
R. Hir…
D. Quel est le mot de passe ? 
R. Notuma.
D. Quelle est la batterie ?
R. oo oo.

12 Voyez Notes, no 12.
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GRAND INSPECTEUR ANGLAIS PRIMITIF13

D. Qui êtes-vous ?
R. Grand Inspecteur. J’ai monté le dernier échelon, et j’ai vu le but de la Ma-

çonnerie.
D. Par qui avez-vous été reçu ?
R. Par le très puissant Souverain-Commandeur.
D. Pourquoi les très sublimes princes de royal-secret portent-ils un cordon noir ?
R. À cause du deuil que doivent porter tous les bons frères.
D. Pourquoi portent-ils une croix rouge ?
R. Pour faire voir qu’ils sont chrétiens.
D. Dans quelle intention la placent-ils sur le cœur ?
R. Pour rappeler que rien ne doit leur arracher du cœur la religion chrétienne.
D. Je suis aussi grand-inspecteur ; parlez-moi sans emblème.
R. Le puis-je sans danser ?
D. Je me montre. (Ici l’examinateur ouvre ses vêtements, et met son épée à plat 

sur la croix.) 
R. Je me livre. (Le visiteur porte son épée sur son front, sur son cœur et en 

avant.)
D. Quel est le mot ?
R. Quelqu’un peut-il nous entendre ?  
D. Dieu seul.
R. Paul-Kal-Pharès-Kadosh.
D. Le mot sublime ?
R. Nika-Maka-Baclim-Adonaï.
D. La grande parole d’entrée ?
R. Necam Adonaï necam.
D. Qu’est-ce que cela signifie ?
R. Vengeance, à Dieu vengeance.
D. Faites-moi connaître vos signes.
R. Les voici (comme au 33e degré).
D. Pourquoi mettez-vous la main gauche sur le cœur ?
R. Pour marquer ma confiance en Dieu ; pour qu’il favorise mes desseins.

13 Voyez Notes, no 13.
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L’examinateur : Qu’il les favorise donc à cause de la vertu méprisée et du vice 
régnant ; de l’innocence outragée ou punie, et du crime soutenu ou récompensé.

Décors

Tablier. Point.
Cordon. Ruban blanc moiré, large de quatre pouces, ayant au bas une rosette 

blanche et rouge à laquelle est attaché le bijou du grade. Sur le milieu du cordon 
un triangle d’or environné d’une gloire également en or ; le chiffre 33 en or est 
placé au centre du triangle ; chaque côté du triangle est adhérent à la pointe d’un 
poignard.

Bijou. Grand aigle noir à deux têtes, les ailes éployées, et tenant une épée 
dans ses serres. 

Privilèges du Grand Inspecteur

Il assiste dans toutes les loges et conseils, excepté dans le suprême conseil du 
33e degré, la tête couverte de son chapeau ; il a le droit de parler sans se lever de 
son siège.

Lorsqu’il se présente aux travaux d’un conseil au-dessus du 16e degré, il est 
reçu sous la voûte d’acier ; et si le président du conseil n’est pas 33e, il lui offre son 
siège, que le grand inspecteur-général visiteur peut accepter ou refuser.

Dans tontes les loges et dans tous les conseils il a la première place à la droite 
du Président.
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BANQUETS DES RITES FRANÇAIS ET ÉCOSSAIS

Le rite Français a un Banquet ou Loge de Table pour les grades symboliques, 
et un Réfectoire pour le Rose-Croix, son quatrième et dernier ordre.

Le rite Écossais a un Banquet ou Loge de Table pour les grades symboliques, 
pour le 10e degré (Élu des quinze), pour le 14e degré (Grands Élus Écossais), et 
un Réfectoire pour le 18e degré (Rose-Croix).

Le Banquet pour les grades symboliques des deux rites est le même ; ses usages 
sont trop connus pour que nous ayons besoin de les rappeler au lecteur.

Le Réfectoire de Rose-Croix des deux rites est aussi le même ; on en trouvera 
l’indication plus bas.

BanQuet Du 10e DeGré (élu Des Quinze)

Les canons des grades symboliques, ou verres dans l’ordre profane, sont ap-
pelés urnes.

Les glaives des mêmes grades ou, vulgairement, couteaux, sont nommés poi-
gnards.

L’exercice ou commandement des santés, fait par le président, a lieu ainsi 
qu’il suit :

Drapeau autour du bras. (On entortille le bras gauche avec la serviette en 
ramenant les deux bouts dans la main.)

Poignard dans la main droite (on le prend) ; exercice du poignard (on le place 
en long sur le cœur, le pouce sur le manche) ; poignard à la main gauche (on l’y 
met, la pointe en bas) ; main droite à l’urne (on obéit) ; haut l’urne (on l’élève 
à la hauteur de la bouche) videz l’urne (on boit) ; l’urne en avant (toujours à là 
hauteur de la bouche) ; plongez le poignard dans l’urne (on l’y trempe trois fois 
en prononçant : Nekam, Nekam) ; l’urne sur le cœur (on l’y porte) ; posez l’urne 
(on la dépose en trois temps qui représentent quinze temps par allusion au grade 
d’Élu des quinze) ; poignard à la main droite (on obéit) ; haut le poignard (on 
obéit) ; le poignard en avant (on a l’air de frapper) ; poignard sue l’urne, (on le pose 
transversalement) ; applaudissons par la batterie (on le fait, et on répète Nekam, 
Nekam.)



90

TUILEUR-EXPERT

BanQuet Du 14e DeGré (GranD élus éCossais)

Les canons, verres ou urnes, s’appellent coupes.
Le président dit : Main droite à la coupe (on obéit) ; haut la coupe (on obéit) ; 

videz la coupe (on la vide, en trois temps) ; coupe à l’épaule droite (on obéit) ; 
coupe diagonalement à gauche (on la porte à la hanche gauche) ; remontez la coupe 
(on la porte à l’épaule gauche) ; coupe diagonalement à droite (on la porte à la 
hanche droite, de manière que ces quatre mouvements forment la croix de Saint-
André) ; remontez la coupe à droite (on la porte à l’épaule droite) ; la coupe en 
avant (ou la met à la hauteur de l’estomac) ; posez la coupe (ces trois derniers 
temps forment l’équerre) ; applaudissons. (On obéit, et on prononce ces mots : 
Dieu bénisse le Roi et les Chevaliers.)

réfeCtoire Du 18e DeGré (rose-Croix)

Les canons, verres, urnes ou coupes, s’appellent calices.
Le président dit : Drapeau en sautoir (on se met la serviette autour du cou 

les deux extrémités en bas) ; main droite au calice (on obéit) ; haut le calice (on 
obéit) ; videz le calice (on boit en trois temps) ; calice à l’épaule gauche (on obéit) ; 
calice à l’épaule droite (ou l’y porte horizontalement) ; calice au front (on obéit) ; 
descendez le calice (on le descend perpendiculairement) ; posez le calice (on le pose 
en trois temps, formant de cette manière la croix chrétienne) ; applaudissons. (On 
fait la batterie, en disant pour acclamation : Osée ! Ont peut dire aussi Hoscheah ! 
qui est le même mot rectifié.)
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NOTES
(Sur les dissidences entre les rites français et écossais)

note n°1

« L’histoire de ces guerres intestines n’est pas de notre ressort », et nous nous 
en félicitons. Les observations que nous allons soumettre à nos lecteurs sont 
purement morales ; car nous n’avons point d’opinion personnelle, et nos raison-
nements ne sont établis que sur les faits. Si nous avons mal vu, mal jugé, enfin si 
nous sommes dans l’erreur, cette erreur est involontaire. Qu’on nous éclaire, et 
nous céderons à l’évidence.

De ce préambule consciencieux, passons à l’objet de cette note. Quel plus 
affligeant tableau pourrions-nous produire, en effet, que la lutte d’une grande 
autorité universellement reconnue contre une association toujours accidentelle, 
c’est-à-dire ayant des intervalles à peu près égaux de vie et de mort, qui réclame 
des droits, une liberté, une indépendance, que l’autorité légale refuse d’admettre, 
parce qu’elle est à ses yeux injuste et illégale ?

Nous disons, nous : Il est constant que la Maçonnerie existait en France 
avant les associations des hauts grades ; que les hauts grades sont arrivés brusque-
ment, nombreux et divers ; qu’ils se sont, on ne sait pas bien comment, implantés 
dans la Maçonnerie, et qu’en reconnaissance du droit d’hospitalité qu’ils avaient 
reçu de l’institution première, ils ont prétendu la dominer, et, superbes, se sont 
efforcés de la repousser au dernier rang de la hiérarchie maçonnique, se donnant 
pour ses supérieurs ; que la Maçonnerie, lassée de la domination tyrannique des 
nouveaux arrivés, les a repoussés ; que, n’ayant captivé que quelques membres de 
la Grande Loge de France, ils se sont rejetés dans la Grande Loge Nationale, sa 
rivale, qui les a accueillis ; mais que, bientôt, cette dernière Grande Loge les a for-
cés de reculer, de s’anéantir devant les quatre ordres français qu’elle s’empressa de 
créer ; que toutes les associations écossaises disparurent même avant la révolution 
française, et ne reparurent que longtemps après la réunion des deux Grandes 
Loges de France sous le titre de Grand Orient, en vertu du concordat de 1799 ; 
que la réapparition des associations écossaises et de l’autorité qu’elles créèrent 
entre elles ne date que de 1804 ; qu’un concordat entre le Grand Orient et ces as-
sociations eut lieu cette même année, par suite duquel les associations écossaises 
étaient fondues dans le Grand Orient, qui déclarait, en leur faveur, professer tous 
les rites ; que ces associations, de leur propre mouvement et de leur unique vo-
lonté, se séparèrent du Grand Orient en 1805 ; qu’elles obtinrent le protectorat 
du grand-maître adjoint, le prince Cambacérès, soit comme grand-maître, soit 
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comme vénérable d’honneur de leurs nombreuses factions ou nuances de rites, 
TOLÉRANCE, sans doute, plutôt que PUÉRILE VANITÉ de la part de cet 
éminent et, puissant personnage qui, D’UN SEUL MOT, pouvait les rattacher 
irrévocablement au grand faisceau, c’est-a-dire au Grand Orient ; enfin, que ces 
associations, détruites ou dissoutes par suite des événements politique de 1814, 
se sont reproduites depuis, parce qu’elles avaient moins à craindre de l’autorité 
maçonnique, le Grand Orient, non plus protégé, mais simplement toléré, et du 
grand-maître adjoint qui n’existait plus en cette qualité, et qui, s’il eût existé en-
core, pouvait revenir sur la protection qu’il accordait aux associations écossaises, 
parce qu’il était devenu facile de le convaincre que leur existence semi-légale était 
dangereuse pour la paix publique en Maçonnerie.

Voilà des faits constants.
On a dit aux associations écossaises, rivales ou dominatrices du Grand 

Orient, de son rite des hauts grades, et même de la bonne et simple Maçon-
nerie : Où sont vos titres constitutifs ou de transmission, ou de filiation des 
créateurs du rite à leurs successeurs immédiats, et de ceux-ci à vous ? Comment 
justifiez-vous, autrement que par des affirmations sans preuves, des successions 
sans héritiers directs, des dégénérations forcées ; comment, vous a-t-on dit, justi-
fiez-vous de ce que vous appelez votre possession d’état légale ? Comment, dans 
le domaine de la morale ; où il doit y avoir amour de la justice et de la paix, où la 
franchise et la loyauté sont de rigueur, pouvez-vous, contre la possession légitime 
ou solennellement légitimée, attaquer ce qui est, vouloir établir et faire prédo-
miner ce qui a toujours été mis en problème, ce qui a été rejeté par le premier 
pouvoir maçonnique détruit par le pouvoir qui lui a succédé entant de droit, de 
fait, que par la création des quatre ordres français ? Comment, Français, pouvez-
vous chercher à détruire le rite national au profit d’un rite étranger, qui n’est 
qu’une superfétation maçonnique et non la Maçonnerie elle-même, qui existait 
avant votre rite ? Comment osez-vous surtout être en hostilité permanente avec 
le pouvoir légal reconnu de tous les ateliers de France ? Comment, enfin, avez-
vous l’étrange courage d’armer les esprits les uns contre les autres, et de mettre en 
feu la France maçonnique, pour augmenter le nombre de vos partisans, soit en 
provoquant la défection, soit en semant partout la turbulence, le trouble, et cette 
haine inévitable, leur fille et leur auxiliaire, qui bientôt ne fera plus distinguer le 
monde maçon du monde profane ?

C’est là ce qu’on leur a dit ; nous, nous leur dirons : Frères du rite écos-
sais, jetez-vous plutôt dans les bras que vous tendent les FF o du rite moderne, 
puisque c’est ainsi que vous le qualifiez ; et, confondus les uns et les autres dans 
de fraternels embrassements oubliez vos dissensions, et ramenez ainsi le calme à 
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l’horizon maçonnique, chargé de nuages en ce moment, et d’orages pour l’ave-
nir. Membres du rite français et du rite écossais, ils seront heureux de vous voir 
aussi membres des deux rites ; ensemble vous travaillerez au grand œuvre de la 
fraternité universelle, et vous prouverez par l’exemple cette sainte fraternité que 
les uns et les autres vous prêchez ; ensemble vous administrerez les deux rites ; 
ensemble vous combattrez vos ennemis, qui ne vous divisent, car ils vous ani-
ment en secret les uns contre les autre ; que pour mieux et plus promptement 
vous détruire. Les grands exemples de l’histoire et, les faits domestiques sont là 
pour vous prouver leurs projets et pour vous annoncer votre sort, si, par une 
GÉNÉROSITÉ MUTUELLE entre vous, vous ne prévenez votre perte, qu’ils 
méditent avec tant d’art, qu’ils travaillent avec tant d’ardeur, et qu’ils ont déjà 
tant avancée…

Nos FF o des rites écossais et français, embrassez-vous, réunissez-vous, vi-
vez en paix, en frères, et que la Maçonnerie ne soit pas seulement un beau mot, 
qu’elle soit une, belle et excellente chose ! Quel précieux legs alors vous ferez aux 
siècles et aux peuples à venir !

note n°2
(Sur la nécessité de donner, et non de communiquer 

les grades d’Élu et de Chevalier d’Orient du rite français.)

Les quatre ordres français, Élu, Écossais, Chevalier d’Orient et Souverain 
Prince Rose-Croix, sont des grades très beaux ; ils ne méritent pas moins d’estime 
que les principaux degrés du rite écossais. Donnés avec soin, avec pompe, ils 
captivent fortement l’attention, et laissent, dans l’âme de vives impressions.

On tolère, on permet que delà de ces grades, l’Élu et le Chevalier d’Orient, 
soient communiqués : notre surprise a été et est encore extrême.

Nous ayons reçu, dans l’espérance de nous instruire, ces quatre grades il y 
a vingt ans, un à un, et chaque grade à des distances de plusieurs mois. Nous 
étions récipiendaire chaque fois, et nous nous rappelons encore (nous avions de 
vingt-six à vingt-sept ans) l’effet presque magique qu’ils produisirent sur nous : 
nous parlons non sur ouï-dire, mais d’après nos propres sensations.

Reçu quinze ans après aux 30e, 31e, 32e et 33e degrés écossais, et par un sin-
gulier hasard toujours récipiendaire à chaque degré, nous avouons franchement 
que l’impression que nous éprouvâmes en dernier lieu fut beaucoup moins pro-
fonde. Est-te la faute des quatre hauts degrés ? Est-ce la faute du temps qui dé-
senchante tant de choses ? Est-ce une suite de notre répugnance pour le rite que 
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nous n’avions pas voulu suivre alors, parce que nous désespérions d’y puiser de 
nouvelles lumières ? Voilà une question à laquelle nous ne savons quoi répondre.

Mais respectant dans les autres les opinions que nous ne pouvons pas ou que 
nous ne croyons pas devoir partager, tant sur les hauts grades français que sur les 
différents degrés écossais, nous ne blâmons pas la faveur qui s’attache aux grades 
supérieurs de l’un et de l’autre rites.

Les quatre ordres français sont les seuls dont nous ayons à nous occuper ici, 
et la communication de deux d’entre eux, le seul motif de cette note.

Pourquoi se dispense-t-on généralement de donner l’Élu et le Chevalier 
d’Orient ?

L’Élu ! C’est, dit-on, parce qu’on recule généralement devant la mise en ac-
tion de ce grade, à cause de l’esprit de vengeance qui en fait à la fois le fond et 
la forme.

Pitoyable susceptibilité.
Ceux qui l’ont créé, c’est le Grand Orient (1786), avaient autant de bon 

sens que nous qui le donnons ou devrions le donner. Il n’était pas plus odieux 
à l’époque de sa création qu’il ne l’est aujourd’hui, pas plus dangereux, pas plus 
atroce, si vous voulez.

Le Maître est mort assassiné, vous le dites dans le troisième grade symbolique : 
l’Élu est la vengeance légale des Maîtres, la punition solennelle des assassins… Eh ! 
pourquoi ne pas conserver cette commémoration ? N’est-ce pas l’emblème de 
justice, ou divine ou humaine qui poursuit le crime ? L’homme qui vous dérobe 
votre bourse ou qui vient pendant votre sommeil ou votre absence, enlever le 
fruit de vos travaux, les moyens de soutenir votre famille, ne : le dénoncez-vous 
pas à la justice pour qu’elle vous aide à le connaître et qu’elle lui inflige la pu-
nition due à son crime ? Celui qui commet un guet-apens sur vous ou sur mn 
des vôtres, sur qui que ce soit enfin, n’êtes vous pas le premier à le déférer à la 
vengeance des lois ? Souffrez-vous un tort ou une offense sens en demander satis-
faction ou réparation ? Que deviendrait sans cela la sécurisé publique ou privée ?

Pourquoi, alors, dans le système moral du juste et de l’injuste, être plus géné-
reux que vous ne l’êtes de fait dans votre intérêt personnel et dans l’intérêt de 
tous ? 

Une vengeance légale n’est jamais reprochable ; elle est naturelle, forcée, iné-
vitable ; car la loi poursuit ce que par bonté ou par peur vous ne voulez ou n’osez 
pas poursuivre.

Le troisième grade symbolique dit que le Maître a été assassiné ; le premier 
ordre des grades français, l’Élu poursuit et atteint les assassins ; est d’accord en 
cela avec plusieurs degrés de l’Écossisme qui l’ont provoqué, puisque les quatre 
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hauts grades français n’ont été créés que pour abréger les vingt-cinq ou trente-
trois degrés du rite écossais. Le grade français est juste ; il a été établi ; il faut le 
suivre, non pas le communiquer, c’est-à-dire en faire simplement mémoire, mais 
le donner comme le veut le rituel.

Et encore une fois, ce n’est qu’une vengeance commémorative ; c’est un des 
principes fondamentaux des lois de la société, c’est une action morale qui signale 
le crime et le châtiment, une théorie que l’on trouve dans les criminalistes, dans les 
théologiens, dans les moralistes ; dans les romanciers et jusque dans les jeux du 
théâtre : la vertu est outragées ; la vertu est vengée. L’effroi que l’on inspire à celui 
qui se rendrait coupable, arrête l’exécution du crime ; si nonobstant, le crime est 
commis, le meurtrier est puni de son crime.

Il ne fallait pas créer le grade, s’il n’était pas nécessaire ; il ne fallait pas le 
conserver, s’il paraissait dangereux. Il existe, il faut le conférer. Nous et des mil-
liers de Maçons l’avons reçu, et nous n’en sommes pas moins restés des hommes 
très pacifiques, des honnêtes gens selon le vœu de la loi naturelle, des lois so-
ciales, selon le vœu du grade lui-même.

C’est au président du grade d’Élu à nuancer ce qu’il enseigne, quoique la 
meilleure morale soit celle du grade.

Le CHEVALIER D’ORIENT ! Ce grade ne se donne pas plus que le grade 
d’Élu. Il n’y a cependant ni caverne, ni poignard, ni simulacre de tête coupée… 
choses qui effraient les bonnes femmes et les hommes qui s’effraient par spécu-
lation. Quel est donc le motif qui fait qu’on se dispense de donner le Chevalier 
d’Orient ? Nous dirons presque en rougissant, c’est l’indifférence ; la négligente, 
la paresse. Certains présidents trouvent bien plus commode de communiquer 
quelques mots, signes et attouchements que de distribuer à leurs

Frères des rôles à remplir, et de veiller à ce qu’ils les remplissent bien et exac-
tement ; que de passer quelques soirées, même quelques heures, à préparer et à 
donner un grade. Ils croient que leur présidence est plus honorée, en mettant les 
postulants à même de jouir presque sur le champ du grade le plus élevé, que de 
leur faire attendre quelques semaines de plus un grade qui est peut-être le plus 
beau, le plus noble des grades français. La morale comme l’action du grade de 
Chevalier d’Orient est : rends la liberté aux captifs ; aide est assiste tes frères ; expose 
ta vie pour eux ; meurs ou triomphe  en défendant leur cause ! Sous l’aspect guerrier, 
ce grade réunit, développe et augmente, s’il est possible, la morale du premier 
grade symbolique ; et, puisque les Maçons tiennent tant aux honneurs de la Cheva-
lerie, qu’ils se fassent donc un devoir rigoureux de donner ou de recevoir le grade 
de Chevalier d’Orient.
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note n°3
(Vues sur les moyens de donner les 25 ou 26 degrés du rite écossais 

qui ne figurent réellement dans ce rite que pour mémoire)

On s’est passionné en France pour l’Écossisme, comme les français se pas-
sionnent ordinairement pour tout ce qui est étranger ; cela tient au caractère 
national, et il y a longtemps que le mal existe, grand ou petit, si toutefois mal il 
y a. Mais si c’est là qu’est le mal réel, on a montré tant d’enthousiasme pour ce 
système de Maçonnerie, que parce que les grades sont pompeux et donnent des 
titres, des cordons, des dignités, nulles assurément dans le monde profane, mais 
très honorées dans le monde maçonnique : c’est l’opposé de ce qui devrait être ; 
car notre institution recommande la modestie et blâme sévèrement la légèreté, 
à plus forte raison la vanité… Toutefois nous laisserons les choses dans l’état 
où elles sont : on ne peut faire un procès de lèse-raison à un peuple tout entier : 
chrétiennement, cela ne serait pas charitable ; maçonniquement, cela ne serait 
pas fraternel. Nous avons tous notre marotte.

L’Écossisme, d’abord de vingt-cinq degrés, s’est porté à trente trois. Les 
quatre cinquièmes de vingt-cinq n’étaient pas donnés ; sur les trente-trois ; on 
en confère que sept ou huit ; c’est donc vingt-cinq ou vingt-six qui sont pour 
mémoire. Comment, avec huit grades sur trente-trois, un système se soutient-il 
si longtemps, et existe-t-il tant de passions diverses ? comment arme-t-il surtout 
les uns contre les autres tant de FF o honorables ? Il est vrai que les armes qu’on 
emploie ne sont ni des lances ni des glaives, mais ces armes n’en sont pas moins 
redoutables, plus redoutables peut-être : ce sont on une polémique hostile ; ou 
des paroles offensantes, ou des épigrammes acérées. Il est vrai aussi qu’on se 
passionne pour les mots et non pour les choses : les rites sont deux drapeaux de 
couleurs différentes. On voit la couleur, on voit la foule, on se jette de l’un ou de 
l’autre côté par choix ou par caprice, mais sans avoir jugé les droits des combat-
tants, et l’on prend le bleu et le ponceau sans savoir pourquoi.

Certes, les deux partis, rite écossais et rite français, ont tort, et la preuve 
pour l’excuse de l’un et de l’autre, est dans la vanité humaine, que n’extirpe pas 
généralement la bonne et sage Maçonnerie. Répétons-le donc formellement, la 
vanité, l’absurde vanité en est la seule cause.

Le Maçon, arrivé au trente-troisième, degré, croit posséder ou se laisse per-
suader qu’il possède la science, le mérite, la considération que tant de grades 
donnent ou sont censés donner. Celui qui n’a pas ces grades les ambitionne, 
parce qu’il croit fermement qu’il faut pour les obtenir, la fortune, le mérite, 
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toutes les qualités profanes et maçonniques. Il y a concours, pour arriver. Est-on 
arrivé, si on n’est pas en proie aux illusions, on se tait par prudence, et peut-être 
aussi pour se consoler, en voyant le même empressement et le même résultat 
de la fausse démarche qu’on a faite ; d’autres disent de la mystification qu’on a 
éprouvée.

Bien convaincue que l’Écossisme est une excellente chose, des Maçons zé-
lés ont formé de beaux et grands projets de réforme et de perfection. Nous en 
connaissons particulièrement un qui a concouru pour le prix proposé par une 
confédération des conseils écossais, et qui, ne l’ayant pas reçu après l’avoir ga-
gné, a fait imprimer son travail en se plaignant, peu maçonniquement, de la 
parole faussée, et cherchant à trouver dans la publicité une sorte de dédommage-
ment du prix qui lui échappait. La publication pouvait avoir lieu sans la plainte, 
puisque la publication était bonne. Dans le fond le tort principal excusait le tort 
minime, et nous avons tiré de ce dernier tort la consolation qu’on peut-être à la 
fois Maçon un peu rancuneux, Maçon très zélé.

L’honorable F o auquel nous faisons allusion ne manque pas assurément, 
comme critique, de sens et de raison ; comme philosophe, ses idées sont recom-
mandables : mais comme réformateur, et tous avons tous ses projets sous les 
yeux ; atteint-il le but ? c’est ce que nous ne croyons pas.

Il veut modifier, remanier, changer presque tous les grades, histoire, dogmes, 
serments, signes, classes, etc., et leur appliquer à tous de la morale et de la phi-
losophie. L’intention est bonne, mais l’exécution qu’il propose créerait plutôt de 
nouveaux grades qu’elle ne rectifierait les anciens. Quand on veut créer comme 
quand on veut bâtir, il faut abattre ; maison entée sur maisons, ou maison replâ-
trée ne dure pas ; ou se détériore bien vite. Ensuite créer pour soi, c’est fort bien, 
mais créer pour d’autres, c’est bien différent. Si nous aimons nos enfants, nous 
n’aimons pas toujours les enfants d’autrui, parce que les défauts de ceux-ci ne 
sont pas cachés par l’amour paternel. Et en spéculation de morale ou de caprice, 
nous consentons bien à recevoir ce qui existe, mais non ce qu’on veut nous don-
ner comme remplacement. Le temps est passé où un seul faisait loi.

Les monstruosités d’ailleurs plaisent aux plus honnêtes gens ; le vague, les 
rêveries charment les personnes les plus sensées ; l’incohérence n’est pas toujours 
repoussée par l’esprit le plus méthodique ; nous avons quelquefois un amour de 
convention ou de tradition pour ce qui a été créé avant nous.

Nous sentons bien que les hauts grades ont besoin d’être retournés et surtout 
d’être coordonnés entre eux ; qu’il faut faire disparaître ou modifier ou interpré-
ter ce que plusieurs ont de superflu, ce que d’autres ont peut-être de repoussant ; 
mais aucun corps maçonnique ne trouvera dans un ou plusieurs de ses membres 
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toute l’instruction, tout le dévouement, tout le temps qu’il faudrait pour exécu-
ter une entreprise longue, pénible, ingrate, et peut-être interminable.

Ces difficultés existent pour presque tous les grades. Cela même est si vrai, 
que depuis vingt, quinze, dix, six ou cinq ans, on a annoncé qu’on essaierait, 
qu’on essayait des réformes des améliorations, et rien peut-être n’a même été 
ébauché. .

Dans cet état de chose, que faire ? Nous allons donner nos idées : utiles, on 
les développera ; illusoires comme tant d’autres, on n’aura perdu que quelques 
minutes à en prendre connaissance.

L’autorité maçonnique, française ou écossaise, l’autorité française particuliè-
rement, puisqu’elle professe les deux rites, ce que l’écossisme ne fait pas ; l’auto-
rité maçonnique française, disons-nous, ne pourrait-elle pas instituer, à Paris et 
même dans les principales villes de France, autant de loges, chapitres et conseils 
(les trois premiers grades, les 30e, 31e, 32e et 33e degrés exceptés) qu’il y a de 
grades ou degrés qui ne sont pas donnés, c’est-à-dire vingt-cinq ou vingt-six ? 
Chacune de ces institutions ne conférerait que le degré pour lequel elle aurait été 
spécialement et uniquement créée. Elle le conférerait pendant une ou deux an-
nées, tel qu’il est ; ensuite, éclairée par la pratique du grade, et forte des opinions, 
des projets de ses dignitaires et même de tous ses membres elle présenterait un 
travail général sur le grade de son administration, tendant à le modifier ou à 
l’augmenter, observant de ne changer ni l’historique, ni le dogme, ni le rituel, 
dans ce qu’ils ont de caractéristique ; rattachant le grade au système général de 
l’Écossisme, et liant en même temps ce grade avec son précédant et son suivant. 
Ces corps pourraient communiquer entre eux à cet effet.

Éclairé par le concours des projets sur chaque grade, le Grand Orient verrait 
les avantages développés par vingt-six corps maçonniques spéciaux de Paris et 
des principales villes de France où la création de ces corps aurait été jugée néces-
saires ; et, faisant à son tour un travail préparatoire dans ce sens, il appellerait à 
la discussion finale les chefs des vingt-six associations de la capitale et les députés 
des provinces, et arrêterait avec eux le système définitif des grades, tels qu’ils au-
raient été remaniés. Ce travail adopté serait invariable pour l’avenir.

Une suite naturelle de cette idée principale est que chacune des vingt-six 
institutions (les autres jusqu’à trente-trois étant organisées) demeurerait perma-
nente ; qu’il n’en pourrait jamais être créé aucune du même degré à Paris, et par-
tant dans la province où il y aurait eu la même création ; qu’aucun des vingt-six 
grades, pas plus que des sept autres, ne pourrait être communiqué ; que l’aspirant 
à un grade, après l’avoir reçu, serait tenu, pour s’instruire, de rester six ou trois 
mois membre actif du grade, et ne pourrait obtenir le grade suivant qu’a l’expi-
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ration desdits six ou trois mois ; cette marche devrait être suivie par chaque autre 
degré jusque et compris le trente-troisième. Il est bien entendu que tout chef ou 
membre d’un degré qui est revêtu de degrés supérieurs pourrait faire partie des 
loges, chapitres, conseils et consistoires auxquels ses grades appartiennent.

Si ce que nous proposons se réalisait, tous les grades acquerraient de l’impor-
tance ; on se familiariserait avec l’histoire, les principes et les usages de chacun 
d’entre eux et avec le système général (voy. la fin de la Not no 4) ; et le Maçon qui 
aurait mis douze ou six ans pour parvenir au nec plus ultra, le 33e grade, serait 
ave juste raison considéré comme l’ayant bien mérité par ses qualités et sa longue 
persévérance.

Aujourd’hui on peut en moins d’une année parvenir du premier au trente-
troisième ; mais aussi qu’a-t-on appris ? C’est le voyageur qui observe la nature ou 
étudie les mœurs du pays qu’il parcourt en courant la poste jour et nuit.

Nous ayons semé le grain ; s’il est bon, il fructifiera.

note n°4
(Corollaire de la note 3)

Nous donnons, pour nous conformer à l’usage et au vœu des Maçons les 
signes, attouchements, mots, instructions, indications diverses de chacun des 
trente-trois degrés du rite écossais, quoique de fait sept ou huit, de ces degrés 
seulement soient conférés. Ce n’a pas été pour nous une légère tâche que celle 
que nous nous sommes imposée, de mettre à fin ce travail presque tout matériel ; 
la plume à chaque instant nous tombait de la main quand nous étions arrivés à 
ces grades où se trouvent de triples signes, de triples attouchements, de triples 
et quadruples mots de passe ou sacrés, tous barbares et sans aucune signification 
raisonnable dans notre langue, et que les auteurs des différents tuileurs ont si 
diversement interprétés et écrits (voy. entre autres les 8e, 14e, 18e, 26e, 29e, etc. 
degrés ). Si ces trente-trois degrés étaient conférés, tout le temps, toute la mé-
moire, toute la capacité de celui qui les voudrait bien posséder, suffiraient à peine 
pour le familiariser avec tant d’usages, de mots, de signes et d’attouchements ; 
nous ne parlons pas des doctrines non moins diverses et embrouillées. Le simple 
bon sens voudrait qu’on supprimât vingt-cinq ou vingt-six de ces degrés ; car il 
se demande  lui-même ce à quoi servent vingt-six grades qu’on ne donne pas, 
qu’on ne peut pas connaître, puisqu’ils ne sont pas imprimés, et qui pour la 
plupart n’existent pas même en manuscrit, du moins en France ; et croit-on que 
ces vingt-six grades, que nous et nos devanciers avons indiqués ou indiquent, 
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existent réellement en Angleterre, en Prusse, en Suède, etc. ? non ! Les étrangers 
admirent notre science dans des grades que nous tenons d’eux, qu’ils ne connais-
sent pas, et qui ont été si souvent changés ou réformés.

À la Note no 3, nous proposons un moyen de rendre ou de donner la vie 
à tous ces grades, et nous prions le lecteur de consulter nos observations. Ici 
nous ajouterions que le Grand Orient de France, après avoir médité les travaux 
des vingt-six loges chapitres et conseils dont nous appelons de tous nos vœux 
l’établissement, devrait demander officiellement aux GG o LL o ou GG o Oo o 
étrangers où l’on professe ces degrés, des renseignements tant de doctrine que 
d’ordre pour perfectionner son travail général, et le mettre en harmonie avec les 
mêmes grades que ces grands corps, professent, et qui permettraient aux Maç o 
étrangers comme aux Maç o, fiançais de pouvoir y prendre part réciproquement 
lors de leurs voyages.

Nous avons encore à exposer une considération fort importante en elle-
même. C’est celle de l’établissement, sous le rapport pécuniaire, des vingt-six 
grades, et sur le prix de ce grade.

Pour établir le matériel de ces vingt-six grades, il faudrait une somme assez 
considérable. On se la procurerait de cette manière. Chacun des vingt-six ateliers 
serait composé de sept membres fondateurs, au moins ; chacun d’eux avancerait une 
somme de cent francs, cela ferait par chaque Atel o une somme de sept cent franc qui 
couvrirait bien au-delà les dépenses des machines, décors, armes et copies des rituels. 
Chaque F o qui aurait avancé cent francs, rentrerait dans l’espace de deux années 
dans ses fonds, au moyen du coût des réceptions, sur lequel on ferait ce prélèvement.

Pour le coût des réceptions, il serait calculé de manière que chaque grade, 
depuis le 4 jusqu’au 30e, ne coûterait pas plus de quinze francs ; ce qui ferait 
pour les vingt-six grades, du 4e au 30e, une somme totale de deux cent quatre-
vingt-dix francs que chaque postulant aurait à payer dans l’espace de douze ou 
six années… Certes, l’espace du temps rendrait le sacrifice peu pénible.

Ce calcul n’est que pour exemple.

note n°5

Le premier mot, soit de passe, soit sacré, est celui qui est réputé le plus exact, 
le plus en usage

note n°6

Nous n’indiquons point la TENTURE des appartements où se donnent 
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les grades, parce que cela nous paraît fort inutile, soit au TUILEUR-EXPERT 
qui la connaît, soit au VISITEUR, qui doit la connaître, et qui, une fois admis, 
pourra se la rappeler, s’il lui convient de se souvenir de cet objet, qui ne rentre 
point dans les questions d’ordre ou instruction de Tuilage.

note n°7

Il nous a paru, comme à tous nos devanciers, nécessaire de rappeler les décors 
ou ornements qui annoncent le grade du visiteur. Nos indications sont suffisantes 
pour qu’il se procure ces décors, qui sont confectionnés à l’avance par les fabri-
cants ou marchands.

note n°8

Les titres que ne donnent pas les TUILEURS sont cependant utiles à 
connaître au VISITEUR, afin que, dans ses remercîments après son introduc-
tion, ou lorsqu’il veut demander la parole pendant la séance, il puisse désigner 
les officiers de la loge, du chapitre ou du conseil, par les titres que le grade ou 
degré leur a conférés.

note n°9

Pour l’instruction comme pour les titres, nous faisons une heureuse inno-
vation en donnant des indications qui permettent au TUILEUR-EXPERT de 
questionner le VISITEUR et à celui-ci de répondre de manière à prouver que 
tous deux sont familiers avec une partie de l’historique du grade.

note n°10
(Sur le grade de Kadosh)

Le mot Kadosch signifie sanctus, consecratus, purifcatus, c’est-à,-dire saint, 
consacré, élu ou purifié. Il n’a que la trentième hiérarchie dans le système du rite 
écossais actuel des trente-trois degrés ; mais dans d’autres systèmes anciens ou 
rectifiés, il est le dernier en nom, c’est-à-dire le plus important, le nec plus ultra ; 
et de fait dans le rite écossait, il jouit sous les rapports de l’estime, de tous les 
honneurs de la suprématie. C’est le grade d’amour, de prédilection, le seul vrai 
et parfait grade des Écossais. Ils y voient la Maçonnerie renouvelée, retrempée, 
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toute la morale, toute la philosophie, toute la chevalerie des grades de la Maçon-
nerie inférieure et supérieure.

Le Grand Orient de France n’aurait pu suffire à établir dans la capitale des 
conseils du grade de Kadosch, si, depuis longtemps et par ses statuts de 1826, 
il n’eût fixé à six, pour être réduits à cinq à la première extinction d’un conseil, 
le nombre de ces conseils pour Paris. Ces six conseils sont : des Gaules, des Sept 
Écossais réunis, du Mont Thabor ; des Trinosophes, du Phénix et d’Isis.

Suivant M. Thory (Acta Lactomorum, etc., tome I, p. 320), il y a six Kadosch, 
savoir :

Kadosch, grade composé à Lyon. C’est le trentième degré de la hiérarchie des 
trente-trois grades du rite ancien et accepté.

Kadosch (chevalier), dit l’homme saint, dixième et dernier grade de la Ré-
forme de saint Martin.

Kadosch des Jésuites, grade inventé, dit-on, par les Jésuites du collège de Cler-
mont. Son but est la vengeance des Templiers et la rentrée dans leurs biens.

Kadosch philosophique (le), ou Grand Élu Chevalier de l’Aigle blanc et noir. 
Grade de la collection de M. Le Rouge.

Kadosch (prince) ; grade de la collection de M. Pyron. 
Kadosch (prince de la Mort), vingt-septième grade du rite de Misraïm.
M. Thory ne parle pas du Kadosch de Cromwell, et cependant les cahiers de 

ce grade existent.
Au surplus, le Kadosch que l’on donne aujourd’hui à Paris et dans toute la 

France est-il jésuitique ou templier ? Est-il philosophique, ou n’est-il que le grade 
d’Élu remanié, institué primitivement pour venger la mort d’Hir…, dont on 
voit le meurtre en troisième grade de la Maçonnerie symbolique ? Cette ques-
tion est difficile à résoudre. Ce grade peut aussi bien être l’Élu que le Vengeur des 
Templiers que la doctrine philosophique (et alors purement morale) ; couverte du 
manteau sacerdotales de la cotte de maille…

On le tient pour philosophique, nous le voulons bien ; mais, à notre avis, 
ce grade étant un amalgame de tous les grades de Kadosch, il sera tout ce qu’on 
jugera à propos qu’il soit. C’est un grade brillant, à grand effet, un de ces grades 
qui séduisent la multitude, et qui, au résumé, n’en disent pas plus que les grades 
les plus simples, philosophiquement parlant.

note no 11

Le Tuilage du trois grades symboliques écossais, tel qu’il se pratique dans la 
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grande loge d’Écosse, est conforme aux cahiers légalisés envoyés par la grande 
loge d’Édimbourg à la mère-loge de Porto en Portugal.

note no 12

L’instruction que nous donnons du maître écossais suivant le régime rectifié 
de Dresde, est relevée d’un cahier appartenant à un Maç o très instruit et qui a 
beaucoup voyagé. Nous avons, sous tous les rapports, une grande confiance dans 
ses assertions et dans ses instructions.

note n°13

L’observation de la note 12 est applicable à la présente note, no 13.
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DISCOURS SUR QUELQUES POINTS DES ÉPREUVES 
PHYSIQUES ET MORALES DANS L’INITIATION MAÇONNIQUE

MM o FF o,

L’axiome populaire qui me sert d’épigraphe est d’une grande justesse, et l’on 
sait que la justesse a toujours caractérisé l’esprit ou la raison des peuples : cette 
raison établit les usages ; ces usages sont la base des lois.

En Maçonnerie, qui veut la fin veut les moyens. De ce départ d’une vérité po-
pulaire, j’atteindrai aux vérités de la plut haute morale. Le code maçonnique est 
parfait ; efforçons-nous de perfectionner les moyens qui conduisent les loges et 
les Maçons à cette perfection : c’est à cela que s’applique l’axiome que j’ai choisi.

Qu’est-est que la Franche-Maçonnerie ? se demandent entre eux les pro-
fanes, et même trop souvent certains Maçons jeunes ou irréfléchis. La réponse 
est simple, et je la répète en deux mots, car plusieurs fois je l’ai faite ; c’est une 
école de vertu pour le dogme, et, pour l’origine, c’est l’ancienne initiation mith-
riaque, égyptienne, grecque, romaine ou druidique, appropriée aux temps mo-
dernes. La Franche-Maçonnerie est donc la continuation des mystères chez les 
anciens ; elle est, entre le passé et le présent la chaîne qui les rend inséparables.

Il est bien reconnu depuis longues années, même aujourd’hui où l’on est 
si susceptible, que le but des Francs-Maçons est inoffensif. La douceur de nos 
épreuves, appropriées à la faiblesse des profanes nous permet d’appeler à nous 
des hommes qui d’abord s’effraient des moindres difficultés. Bientôt ils vien-
nent à notre voix amie, curieux de savoir ce que peut être une société dont ils 
entendent parler diversement. Une fois admis, la curiosité qui les dirigeait à leur 
arrivée se change en un sentiment d’estime. Ils deviennent d’aussi bons FF o que 
s’ils avaient été dirigée par une vocation décidée.

Si telle est en effet la Franche-Maçonnerie, et il n’y a nul doute, comme 
je l’ai dit, qui veut la fin veut les moyens, et alors pourquoi tant de chefs d’ate-
liers, dans les épreuves auxquelles ils soumettent les aspirants, s’écartent-ils des 
règles que nos instructions, nos usages, les convenances, leur ont tracées ? Pour-
quoi tant de vénérables maîtres et par bonheur, comparativement aux bons, le 
nombre en est petit, au lieu de s’attacher à l’étude et au mouvement des passions 
du néophyte, s’efforcent-ils de tourmenter son esprit, et préfèrent-ils donner le 
spectacle d’une lutte toute profane à la conférence paisible, d’une discussion 
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toute morale ? C’était là la question que j’adressais naguère à un respectable Ma-
çon, l’un de nos patriarches par l’âge, mais qui, avait conservé toute la vigueur 
de la jeunesse et toute la raison de l’âge mûr.

Voici ses remarques, mes FF o daignez les entendre et les méditer : je suis 
simple historien.

J’ai vu, j’ai entendu, disait le vieux Maçon, experto credite14, des présidents 
de loges donner aux réceptions une direction que réprouvaient le but de la Ma-
çonnerie, la circonspection que doivent observer les associations approuvées ou 
tolérées, l’inspiration seule du bon sens.

Dites-moi à votre tour, me demandait ce F o, si par suite de la profession 
que vous exercez vous veniez seul ou aidé de quelques FF o officieux au lieu 
d’une discussion morale, établir une séance littéraire, ne vous rendriez-vous pas 
coupable, aux yeux de nos chefs, d’inconséquence, et de nos FF o auditeurs, de 
prétention ridicule ? Je le pensais, et j’en convins.

Eh bien ! ajouta mon, interlocuteur, je prends acte de votre aveu, et je pour-
suis. Dans les faits que je vais rapporter, je n’ai l’intention de désigner ni d’offen-
ser personne. Jamais l’instruction n’a jailli d’une personnalité.

J’ai entendu, et ce que je vais rapporter est le résumé d’une longue observation, 
tel avocat, transformant son Atel o en salle de conférence ; traiter fort lestement 
ou ne pas même aborder les questions de morale, et employer les deux tiers de la 
séance à, interroger le néophyte ; jeune étudiant qui allait être reçu avocat, sur le 
droit romain, l’ancien droit français avec ses us et coutumes, les codes, de l’empire 
et les lois de la restauration, etc,. ; lui imposer les questions plus épineuses de la 
jurisprudence, le forcer d’y répondre, lui pousser de vigoureux arguments, et ne 
l’abandonner aux épreuves matérielles de notre premier grade maçonnique qu’après 
l’avoir vaincu sous la toge. Ce combat héroï-pitoyable terminé, docteur-vénérable, 
et étudiant-néophyte, étaient hors d’haleine et suaient sang et eau : Risum teneatis ! 

J’ai vu, j’ai entendu, continue le vieux Maçon, un vénérable maître, disciple 
d’Hippocrate, oublieux, comme l’avocat, de ses devoirs maçonniques dans l’exa-
men des mœurs et des principes sociaux de l’aspirant qui avait suivi quelque temps 
ses cours, lui faire soutenir une thèse en forme, et ne le déclarer digne de passer aux 
épreuves physiques que du moment où il s’était convaincu qu’il pourrait le placer 
sur son banc dans l’honorable faculté, et lui dire avec le grand Molière :

Dignus, dignus est intrare 
In nostro docto corpore.

14 Croyez-en l’expérience. Virg. Enéide, liv. XI, v 264.
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J’ai entendu (c’est toujours le même F o qui parle) le président d’une loge, 
parée qu’il possédait quelques connaissances superficielles dans les sciences, s’ef-
forcer d’accabler de son érudition postiche (le mot peint la chose), un candidat 
véritablement savant. Le néophyte fut sans peine le vainqueur ; le vénérable en 
rit le premier et ses FF o aussi, mais d’un rire différent. Ce vénérable, auquel 
l’amitié ou la charité fraternelle avait, par une faiblesse répréhensible, épargné 
d’utiles conseils, se persuada qu’il n’avait cédé le champ de la discussion que 
par bonté pour son adversaire, et triompha à la séance suivante avec un homme 
qui n’avait que peu d’instruction. À cette séance, on vit à peu près se répéter la 
scène du Médecin malgré lui, scène immortelle qui se joue plus d’une fois dans 
le monde. Savez-vous le latin ? demandait Sganarelle. — Non. — En ce cas, je 
vais vous parler latin. » Voilà, mes FF o comme on triomphe dans un assaut bur-
lesque, en Maçonnerie et autre part.

Mais, poursuit toujours le vieux. Maçon, j’ai des remarques plus graves à 
vous soumettre sur cette inconvenante manière de s’écarter de la règle ordinaire 
des réceptions.

Les lois de notre ordre repoussent sagement toute discussion politique ou 
religieuse ; car il n’y a ni ordre, ni paix, ni bonheur, partout où l’on agite des 
questions de ce genre ; et cependant on a vu des vénérables ; transgresseurs invo-
lontaires sans doute de si judicieuses restrictions, faire subir à maint néophyte 
des interpellations sans utilité, puisqu’elles n’amenaient pas les solutions qu’at-
tendaient les indiscrets questionneurs. Les néophytes manquent à la société, soit 
en répondant sans franchise, soit en refusant d’entrer dans une lice où ils soup-
çonnent des pièges cachés.

Plusieurs de ces vénérables ont sagement abandonné leur dangereuse manie ; 
d’autres y ont persévéré. L’un de ces derniers, théologien sans mission, pour-
suivit un jour un récipiendaire de ses audacieuses demandes. Il l’attaqua sans 
ménagement sur sa croyance religieuse, lui parla dogmes, mystères, pratiques, 
abjuration, et le fatigua au point que celui-ci, perdant patience, demanda im-
pérativement à se retirer, et, sur le refus du vénérable, allait arracher le bandeau 
qu’il avait sur les yeux, lorsque le F o premier Expert qui le surveillait, lui saisit 
les mains et le conduisit hors du Temp o. Par l’insistance fanatique de son chef, 
la loge fut privée d’un homme estimable, qui ne voulait rendre compte de sa 
croyance qu’à celui-là même à qui il en devait l’inspiration.

Voici un trait d’un autre genre et non, moins remarquable me dit le vieux 
Maçon.

Dans une loge que je visitais assez souvent, je n’ai jamais pu prendre part à 
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ses travaux sans entendre le vénérable de cette R o L o soumettre le candidat à 
une épreuve qu’il prétendait on ne peut plus morale : c’était d’engager l’aspirant 
à faire de la fausse monnaie… Il ne sentait pas, cet étrange moraliste, coin son 
épreuve n’avait aucun sens raisonnable ; que si elle n’inspirait pas au récipiendaire 
l’horreur ou le dégoût, elle devait le faire chasser à l’instant et avec ignominie.

Pour dernier trait important, ajouta le vieux Maçon, n’avez vous pas vu dans 
plus d’une loge cette épreuve dégoutante et absurde qu’on nomme la T o de 
Saint-J o, ou petite Lum o ?

. . . . Ratio tibi rerum prava necesse est
Falsaque sit, falsis quæcumque ab sensibus orta est15.

Épreuve, dit-il en continuant, que la haute surveillance du sénat maçon-
nique devrait défendre, ainsi que cette risible épreuve du C. de P. qui n’a jamais 
effrayé personne.

Vos observations sont justes, répondis-je ; mais les inconvénients qu’elles 
signalent sont de tradition pour beaucoup d’hommes qui aiment certains vieux 
usages, comme madame de Sévigné aimait les grands coups d’épée de la France 
chevaleresque : Il n’y a pas de société humaine ni d’individus parfaits, car la per-
fection n’appartient qu’à Dieu. La loi la plus sage est souvent incomplète, et n’est 
pas toujours exempte de parties vicieuses ; la plus louable action a plus d’un mo-
tif purement humain. La règle fait bien, est suivie du correctif, si tu veux qu’on 
fasse bien à ton égard. Le plus noble orgueil l’amour de la gloire, le désir d’une 
honorable célébrité, a pour but d’attacher au nom de l’homme qui se distingue 
un souvenir flatteur. Ne voyons donc l’homme ou les associations que sous leur 
beau côté : le bien qui en résulte pour les autres, l’exemple dont les autres pro-
fiteront encore. L’institution maçonnique est aussi parfaite que les plus belles 
institutions peuvent l’être. Les lois imposées aux présidents de nos assemblées ne 
peuvent pas être meilleures, et ceux qui les enfreignent sont seuls comptables de 
l’inexécution qu’on peut leur reprocher. Ces torts d’ailleurs leur sont personnels ; 
ôtez l’homme, vous ôtez l’infraction. La morale de l’ordre n’a point reçu d’at-
teinte ; les lois d’exécution ne sont que suspendues. Un peu de ridicule, un peu 
d’ennui, voilà les résultats et les dangers. Veut-on les éviter, c’est aux membres de 
la L o à bien choisir leur chef ; aux Maçons visiteurs à connaître les ateliers qu’ils 

15 L’esprit juge nécessairement mal des objets, quand les organes qui lui en offrent l’image sont 
faux ou mal disposés. Lucrèce, liv. IV.
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visitent ; aux profanes qui désirent être Maçons à ne se faire présenter à l’agré-
gation maçonnique que par des Maçons qui partagent leurs habitudes sociale.

Et pour quelques vénérables coupables d’inconséquence ou de manie, n’a-t-
on pas une foule de vénérables qui sont les dignes interprètes de l’ordre ? Hommes 
sages et habiles ils savent à l’observation des convenances allier l’art heureux de 
montrer à propos de l’instruction, de l’esprit, du talent dans les réceptions et 
dans les travaux les plus ordinaires. À Paris, n’a-t-on pas eu naguère, ou n’a-t-on 
pas au moment où je parle, comme présidents d’At o les Lacépède, les Choiseul, 
les Fauchet, les Langlacé, les Lefebvre d’Aumale, les Jay, les Dupin, les Berville, 
les Bouilly, etc., etc. ?

Je l’ai dit, je le redirai sans cesse : membres d’une loge, choisissez bien votre 
chef sous le double rapport des talents et des mœurs ; ne le forcez pas, par des 
précédents de tradition ou d’innovation qu’il désavouait avant sa présidence, à 
continuer ces précédents qu’il désavouera bien plus s’il est dans la nécessité de 
les suivre ; veillez aussi pendant cette présidence, comme vous avez dû veiller 
avant, à ce que ce chef ne soit pas corrompu par ses doctrines sociales, elle ne 
devienne pas l’instrument volontaire, ou sans s’en apercevoir, de vos ennemis 
ostensibles ou secrets. Il n’est pas permis de reprendre le chef d’un atelier, parce, 
qu’on lui doit respect et obéissance ; mais il est permis, mais on doit lui faire 
des observations, s’il s’écarte des règles ou s’il se néglige. D’utiles leçons ont été 
données dans des observations pleines d’une exquise politesse. Une observation 
sage, faite avec convenance et affection, plaît et porte son fruit. Une personna-
lité qui tendrait à corriger révolte ; un avis donné avec fatuité arme contre celui 
qui le donne, et celui qui le reçoit et ceux qui l’entendent, le but est donc deux 
fois manqué. Dans tous nos travaux ; maître et ouvriers tendent à la même fin, 
la gloire de l’Ordre, la prospérité de l’atelier. Tous travaillent de concert, tous, 
s’entraident ; si les ouvriers ne travaillent pas, s’ils travaillent mal, c’est la faute du 
chef. Si les ouvriers s’égarent ou se corrompent en suivant leur maître, c’est leur 
faute. Les lois, en soumettant les individus à un ordre légal, ne les privent pas de 
leur jugement. L’obéissance raisonnée, c’est la liberté ; l’obéissance passive, c’est 
l’esclavage. En loge, tous les hommes sont égaux, le plus digne est le chef, mais 
ce chef n’est que le premier d’entre ses égaux.

Ici, mes FF o, se termina mon entretien avec le vieux, Maçon ; il parut sa-
tisfait de mes réflexions, et nous sous quittâmes pleins d’une estime réciproque.

Je vais, si vous m’accordez encore quelques instants d’attention, vous exposer 
rapidement mes doctrines sur l’Ordre, sur le vénéralat, ma pensée sur la manière 
de rendre une réception profitable aux candidats et aux Maçons eux-mêmes.
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Si je me trompais, mes FF o remettez-moi fraternellement dans le droit che-
min. Je ne donne point de leçons ; j’ouvre une conférence.

La Franche-Maçonnerie, a suivi la marche du temps et les progrès des lu-
mières. Elle ne cherche pas des hommes surhumains ; elle veut des hommes 
avec toutes les forces qui leur sont propres ; mais elle veut que ces forces soient 
dirigées par la sagesse.

Elle exige plus particulièrement des adeptes une âme noble, un esprit exempt 
de préjugés, un cœur généreux. Philosophie et Philanthropie ont toujours été son 
enseignement, et sa pratique. Philosophie et Philanthropie, ce qu’apprendront, ce 
que cultiveront les profanes que nous admettrons à nos mystères.

Nous ne disposons, pas comme les chefs des anciennes initiations, du pou-
voir et des richesses de l’État, et ce n’est pas dans notre enseignement que l’on 
trouve les mystères de la religion et les secrets du sacerdoce.

Dégagée de tout ce qui enflamme le fatal moi ou égoïsme humain, la Franche-
Maçonnerie est peut-être plus pure ; et ceci, relativement à l’ancienne initiation, 
n’est point un blasphème, parce qu’elle est véritablement dégagée de tout intérêt 
personnel. Elle établit que les hommes sont frères ; elle veut que tous soient éclai-
rés ; elle enseigne que l’intérêt individuel doit céder à l’intérêt général ; elle oublie 
l’individu pour ne voir que l’espèce entière.

Tu te crois ici-bas d’une grande importance ? dit-elle au profane : Malheu-
reux, songe donc que tu n’es qu’un anneau imperceptible dans une chaîne im-
mense. Tu meurs, et la chaine n’est pas rompue ; au moment même où tu dispa-
rais, des milliers d’anneaux te remplacent ! Tu es méchant ? dit-elle à un autre : 
Corrige-toi ; car la méchanceté fait un mal gratuit, et tu peux te trouver frappé 
dans ce que tu as de plus cher par un plus méchant que toi. À un troisième, elle 
dit : Tu es hypocrite ? le mépris général t’entoure. À un quatrième : Tu es vain ! 
tu n’as donc pas vu un cadavre ? Tu es orgueilleux ? vois au-dessous de toi, et 
juge. Tu es ingrat ? bienfaiteur, égal, tom le monde t’abandonne. Tu es sans pitié 
pour le malheur ? ce pauvre cependant partage le pain de la charité avec un plus 
pauvre que lui…

Se corriger de ses passions condamnables, s’éclairer et éclairer les autres ; 
aimer et secourir son prochain, bien penser, bien agir, telle est la morale maçon-
nique ; telle est mon opinion sur l’Ordre.

Dégager la Franche-Maçonnerie de tout faux système et l’épurer de tout 
alliage ; conserver l’unité des dogmes et des formes ; ne présenter aucune épreuve 
morale ou physique que le bon sens ne puisse avouer ; inspirer le respect pour 
l’Ordre ; maintenir la dignité d’une loge honorable ; suivre avec fidélité les ins-
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tructions des grades et n’en jamais fausser le sens ; rattacher toujours les déve-
loppements aux principes ; observer, dans l’éducation maçonnique du candidat, 
la gradation des grades, ainsi qu’on observe celle des idées : voilà mes doctrines 
comme vénérable.

Appeler tous mes FF o au concours établi dans l’intérêt commun les ex-
citer à la méditation et au travail ; leur faire une loi amicale de nous donner, 
pour l’instruction et pour l’embellissement de nos assemblées, dans des discours 
écrits, leur opinion sur nos propres travaux et sur ceux des loges qu’ils auront 
visitées, sous le triple rapport de la morale, de l’administration et des écarts 
qui sont inévitables dans les grandes et nombreuses réunions ; les inviter à nous 
communiquer celles de leurs productions scientifiques et littéraires, ou d’utilité 
générale, qui se rattachent le plus à notre institution ; les préserver autant qu’il 
dépend de nous de nos discussions prétentieuses où tout individu qui veut parler 
se donne le droit d’occuper l’attention et de la fatiguer sans utilité sans autre mo-
tif souvent que le vain amour propre, passez-moi ce mot, de faire le beau parleur, 
voilà mes FF o ma règle de conduite dans l’ensemble de nos tenues mensuelles.

Voici maintenant comment j’entends une réception, pour justifier complè-
tement l’axiome par lequel j’ai commencé ce discours : Qui veut la fin veut les 
moyens.

Une réception, dans ses diverses parties, doit être invariablement morale et 
grave. N’adressons jamais au récipiendaire que des questions dont la solution 
tourne à son profit. Elles doivent être relatives à ses vertus et à ses défauts ; à 
ses mœurs et à ses habitudes, à tout ce qui peut intéresser son esprit ou toucher 
son cœur ;  car si on doit étonner le néophyte pour surprendre le secret de ses 
pensées et de ses sentiments, on ne doit pas l’intimider pour le rendre incapable 
de parler à des hommes réfléchis et judicieux. Est-il violent ? forcez-le à rougir 
de sa colère. Reste-il froid devant les infortunes de son prochain ? initiez-le aux 
mystères et aux charmes de la bienfaisance. Montre-il de l’hypocrisie ? qu’il ap-
prenne de vous combien il se rend odieux. Est-il vain ? humiliez avec adresse 
son orgueil. Si son faible est l’indiscrétion, faites-lui voir le danger d’un propos 
qui brouille deux amis, un ménage ; qui ternit la réputation. Repousse-t-il le 
bienfait de l’éducation pour tout homme qui n’est pas riche ou titré ? Qu’il ap-
prenne de vos sages leçons que l’ignorance conduit à l’abrutissement, et par suite 
à la superstition et au fanatisme. A-t-il de la religion ? Louez-le de ce sentiment 
honorable ; mais ne l’interrogez pas sur sa croyance et gardez-vous surtout de 
la discuter. Ici du choc ne naîtrait pas la lumière ; le choc allumerait l’incendie. 
Engagez-le à la tolérance, et apprenez-lui à respecter dans les autres ce que vous 
avez vous-mêmes respecté en lui. S’il repousse toute idée religieuse, exposez aux 
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lumières de son esprit égaré quelques-uns des innombrables biens faits de là 
Divinité, et reportez surtout sa pensée sur le bonheur de trouver, dans la justice 
d’un juge suprême, une douce consolation à ses chagrins et aux injustices de ses 
semblables. Rappelez-lui combien l’homme qui s’estime le chef-d’œuvre de la 
création, est peu de chose près de l’Être immortel par qui tout existe…. Il sera 
vaincu et ne rougira pas de sa défaite. Ce sont là les triomphes, les conversions 
qui plaisent à notre cœur, et qui font bénir ceux qui les ont opérées.

Je ne vous apprends rien, mes FF o, si ce n’est peut-être que vous trouverez 
en moi le plus fidèle propagateur de vos doctrines, qui étaient les miennes depuis 
longues années.

Marchons de concert ; nous nous entendrons parfaitement : avec vous la 
route sera toujours belle.

……. Facile est imperium in bonis16.

16 Il est facile de commander à d’honnêtes gens. (Plaute, le Glorieux, acte III, scène 1.)
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DISCOURS SUR LA NÉCESSITÉ DE SUIVRE FIDÈLEMENT LES 
USAGES MAÇONNIQUES DANS LES RÉCEPTIONS

Détails sur l’École de Pythagore, sur les Mystères de Mithra, sur le Culte de 
Cérès ; analyse de l’opinion de quelques auteurs modernes sur les Mystères chez les 
Anciens, et Notice sur les Mystères chez les Druzes.

MM o FF o,

Il faut sans cesse combattre contre le temps et contre les hommes. Le temps 
détruit et ravage, et avec lui il faut incessamment réparer ou reconstruire. Les 
hommes ne sont pas moins portés à abattre ou à changer, et il semble qu’il y 
ait un concours de destruction établi entre l’ennemi du genre humain, et  ces 
mêmes hommes, ennemis d’eux-mêmes, et dont la puissance, quoique momen-
tanée, n’est pas moins dévastatrice.

J’ai signalé naguère, dans un discours sur quelques points des épreuves physiques 
et morales dans l’initiation maçonnique, l’inconvenance de certaines innovations. 
Aujourd’hui, il faut que je reprenne le même sujet pour signaler de nouveaux 
dangers qui n’existaient pas alors, et qui paraissent devoir être bien plus funestes.

Puisqu’il faut encore combattre, je remplirai encore ma mission, et toujours 
avec courage et avec succès, si vous daignez me seconder, mes FF o.

Que nous proposons-nous mutuellement, nous et tous les vrais Maçons, 
dans celles de nos assemblées qui ont pour objet de donner de nouveaux membres 
à notre association illustre ? Votre réponse sera simple et unanime, et je l’inter-
préterai par celle que je ferai moi-même : Je veux la gloire de l’institution maçon-
nique et la prospérité de ma loge ; car dans ce double vœu est sous-entendue la 
propagation de la morale universelle, lumière de l’esprit, qualité du cœur.

Il n’y a pas de but plus noble ni plus utile.
Que devons-nous faire et que faisons-nous réellement pour obtenir cet ines-

timable résultat ? Ce que les anciens et les modernes ont fait, nos prédécesseurs 
de trois mille ans comme Initiés, ou d’un siècle, comme Francs-Maçons.

L’initiation était, chez les anciens, et je ne saurais trop le redire, non pas, 
comme l’ont prétendu quelques-uns de nos ardents détracteurs, une imposante 
chimère, car par chimère on entend une chose impossible ou toute fantastique, 
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mais l’objet de la perfectibilité humaine par la pratique des vertus sociales, soit 
publiques, soit privées.

La Franche-Maçonnerie offre, chez les modernes, les mêmes vues, les mêmes 
résultats.

Les continuateurs des mystères conservaient la doctrine et le mode d’initia-
tion que les premiers sages avaient établis.

À l’initiation des anciens, fondateurs ou continuateurs de l’initiation, nous, 
Maçons actuels, nous devons conserver la doctrine et le mode d’initiation ma-
çonnique que nous ont transmis nos prédécesseurs.

Or, mes FF o anciens ou modernes, initiés ou Francs-Maçons, tous ayant 
eu ou ayant encore le même but les moyens d’exécution doivent être les mêmes.

L’initiation des anciens a successivement reçu des modifications que com-
mandaient la perte ou l’insuffisance des traditions, la différence des siècles, l’es-
prit et les mœurs des individus.

Dans l’antiquité, les formes de l’initiation ont varié, mais non la doctrine 
elle-même.

Les modernes ont été plus heureux. Après une existence de trois siècles17, 
que voilait le plus profond secret, la Franche-Maçonnerie a paru tout à coup à 
une époque où la civilisation avait atteint un degré à peu près le même chez tous 
les peuples. C’est ainsi qu’en France, en Angleterre, en Suède, en Prusse, etc., elle 
a été ce qu’elle est, et restera la même pour les principes, pour les cérémonies.

Si depuis plus de cent ans que l’ordre franc-maçonnique régit sans partage 
et avec une sorte d’ostensibilité le monde moral, on n’a judicieusement, ami ou 
ennemi, rien contesté, rien blâmé, pourquoi, aujourd’hui, des Maçons français 
prétendraient-ils changer ce que nos ancêtre, compatriotes ou étrangers, ont ac-
cueilli et maintenu uniformément ?

Sous nos yeux, c’est un jeune énergumène qui, à l’exemple d’Érostrate brû-
lant le temple d’Éphèse pour s’immortaliser, essaie avec ses bras de pygmée de 
renverser le temple colossal de l’ancienne Maçonnerie ; et, plus insensé qu’Éros-
trate, veut, après avoir détruit ; créer une Maçonnerie, que lui seul il a conçue. 

17 Dans son Essai sur la Franche-Maçonnerie, M. Laurens dit, dans une note que nous rappor-
tons : « Avant le quatorzième siècle, il existait en Allemagne, en Prusse, en Angleterre, et même 
en France, des loges de Francs-Maçons ; mais elles étaient si cachées et les réceptions si rares et 
si circonspectes, que ni la vigilance de l’autorité, ni les ruses les plus adroites ne purent les faire 
découvrir. » Il ajoute : « La principale loge de Londres renferme dans ses archives des règlements 
généraux dressés en 1340. On trouve, dans les registres du parlement d’Angleterre, un bill de 
1425 qui supprime les loges de Francs-Maçons dans tout le royaume. » Nous avons émis, dans 
un discours sur la Bienfaisance, notre opinion sur l’origine de la Franche-Maçonnerie en France. 
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Ce sont des présidents l’un qui s’efforce, d’après les données de Virgile, d’Apu-
lée, des abbés Terrasson et Barthélemy, et de Sylvain Maréchal18, de glisser des 
parcelles de l’initiation usitée chez les Égyptiens et les Grecs, dans les réceptions 
maçonniques ; l’autre qu’il homme de mérite sans doute, s’arroge, sans titre, sans 
mission, le droit de bouleverser l’un de nos grades ; un troisième qui n’appelle le 
vote de la L o sur l’admission du candidat qu’après l’avoir interrogé travaux te-
nants ; innovation d’autant plus grave que si cet aspirant n’est pas admis, il reçoit 
par ce renvoi tardif une mortification gratuite, et ne se retire qu’après avoir eu 
connaissance d’une partie de nos usages.

Ajouterai-je encore à ces traits ? Non, mes FF o, d’est déjà trop. Vous avez 
vu comme moi toutes ces tentatives et leur bizarre exécution. Qu’en est-il résulté 
pour votre instruction, pour votre utilité ? Plusieurs d’entre vous l’ont dit : Rien, 
sinon curiosité d’abord, et ensuite malaise et ennui.

Cette Maçonnerie si malencontreusement plâtrée est une sorte de guerre 
faite à la Maçonnerie de nos pères. Le romantisme, qui déshonore notre belle 
littérature, tente de s’introduire dans nos loges pour en corrompre la pureté. 
Souffrirons-nous qu’il y ait deux Maçonneries ? Souffrirons-nous que la Maçon-
nerie classique soit déposée de sa souveraineté universelle, d’abord par un lâche 
partage, et ensuite par un honteux renversement ?

Nous ne le souffrirons pas !
Imprudents novateurs ! et je ne parle que de vous, présidents de loge, vous 

faites beaucoup de mal sans avoir de mauvaises intentions. Nous ne pourrons 
jamais croire que vous n’ayez en vue que de vous faire un nom parmi nous, que 
d’attirer à vos assemblées des visiteurs en plus grand nombre. Vos qualités per-
sonnelles seules détruiraient cette supposition ; mais quel est donc votre objet ? 
Est-ce le désir du bien qui vous anime, ou cédez-vous à une manie invincible ? 
Sans doute c’est le désir de faire mieux que les autres ; car vous ne pourriez 
avouer que vous êtes dirigés par une idée fixe dont vous ne seriez pas les maîtres. 
Eh bien ! pesez d’un côté vos bonnes intentions, et de l’autre les dangers qu’elles 
provoquent, et vous reculerez d’effroi…

Il y a en France près de cinq cents loges. Les présidents de ces loges ne sont 
ordinairement dépourvus ni d’instruction ni de talents, et ils ont aussi comme 
vous le désir de donner de l’éclat à leurs fonctions. Resteront-ils indifférents à 
vos tentatives ? Non assurément. La novation appelle la novation. Ils quitteront 
comme vous les sentiers battus ; ils se frayeront des sentiers nouveaux : alors ils 

18 Voyez l’Énéide de Virgile, 6e livre, l’Âne d’or d’Apulée, Séthos de l’abbé Terrasson, le Voyage 
d’Anacharsis de l’abbé Barthélemy, et le Voyage de Pythagore de Sylvain Maréchal.



115

TUILEUR-EXPERT

rêveront des créations ou des changements ; toute nouveauté sera heureuse ; plus 
elle sera extraordinaire, meilleure elle leur paraîtra : Il y a des gens qui ne reculent 
pas devant le bizarre ; il y en a qui adoptent le burlesque… Dans ce désordre que 
deviendra la Maçonnerie primitive, celle que nous suivons et qui est si belle dans 
sa simplicité ? Je vais le dire. Elle se perdra dans la fausseté et dans la corruption 
de ses principes, dans l’absurde de ces formes, dans le dégoût qu’elle inspirera 
aux vieux et aux jeunes vrais Maçons, dans des mesures funestes qui supprime-
ront nos assemblées et feront fermer nos temples.

Voilà, vous qui aurez créé la novation, les services que vous aurez rendus à 
l’ordre ! 

Vous le pouvez encore, revenez sur vos pas pour la conservation de tous 
vos FF o et pour votre propre gloire. Employez au maintien de ce qui existe vos 
veilles et vos talents. Nous vous écouterons alors avec un juste respect ; nous 
vous entourerons de tous nos suffrages ; notre reconnaissance sera digne de vous. 
Notre amour illustrera et perpétuera vos noms.

C’est là la gloire que j’ambitionnerais si mes talents égalaient mes intentions 
et mes efforts.

Vous le savez, Ill o, RR o et CC o FF o auditeurs, il est de tradition que la 
Franche-Maçonnerie est fille de l’initiation ancienne, et il est de fait qu’elle en 
continue la morale,

Les mystères de l’antiquité avaient pour but l’enseignement des dogmes re-
ligieux, des hautes sciences, des vertus publiques et privées. Les épreuves étaient 
terribles et toujours funestes aux candidats indignes.

Les mystères de la Franche-Maçonnerie ont le même objet et les épreuves 
sont aussi graves. Mais par respect pour l’ordre légal toutes les religions étant 
tolérées par les Francs-Maçons, les hautes sciences n’étant plus le partage de 
quelques hommes et l’objet d’une instruction mystérieuse, les lumières éclairant 
tous les esprits, les avantages civils de l’initiation ne donnant plus les mêmes 
résultats, la Franche-Maçonnerie n’enseigne plus que les vertus publiques et pri-
vées, et ses épreuves sont analogues à cet enseignement. Moins dangereuses sous 
le rapport physique, elles sont aussi difficiles sous le rapport moral.

Nos ancêtres dans l’ordre maçonnique ont bien conçu et bien établi cette 
différence, et les lois qu’ils nous ont données, les formes qu’ils nous ont prescrites 
sont trop sages pour ne pas satisfaire tous les bons esprits. Suivons donc par res-
pect, par sentiment, ces lois et ces formes, et transmettons en l’observation à nos 
fils pour qu’à leur tour ils la transmettent à leur postérité.

Je ne veux pas plus me réduire que je ne désire voir réduire les autres à un 
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rôle passif, à une sorte d’ilotisme. Raisonnons pour améliorer, et non pour chan-
ger ou détruire.

Puisqu’il est constant que la Franche-Maçonnerie continue l’ancienne initia-
tion, sachons, en respectant les usages maçonniques, établir dans nos conférences 
des rapprochements avec les anciens mystères : admissions diverses, dogmes, pra-
tiques, résultats, influence sur le bonheur des peuples et des individus ; trans-
mission aux peuples contemporains, et simple tradition pour le modernes, ce 
sont là d’assez beaux sujets d’étude et de méditation, des matières assez riches 
de discours ; et ils prêtent, les preuves existent et peuvent être augmentées, à la 
science, à l’éloquence et à la poésie.

J’ai rappelé dans mes ouvrages sur la Franche-Maçonnerie, et dans quelques 
discours maçonniques, une partie de ce qui m’avait intéressé dans les mystères 
d’Isis et dans ceux d’Éleusis. Aujourd’hui, mes FF o, pour ajouter l’exemple au 
précepte, je vais vous donner quelques détails sur l’école de Pythagore, sur les mys-
tères de Mithra, sur le culte de Cérès : je dis détails et non histoire, et je vous ferai 
connaître ensuite, également, en peu de mots, l’opinion de quelques auteurs 
modernes, sur les mystères ; je terminerai mon discours par une notice sur les 
mystères chez les Druzes, qui habitent le Mont-Liban.

Que chaque Maçon zélé et studieux, vénérable, orateur, ou simple frère, 
apporte à nôs réunions son tribut de recherches ou de réflexions, et chacun de 
nous, suivant son mérite, aura bien mérité de l’ordre.

L’école de Pythagore pourrait être comparée à nos anciens cloîtres de Char-
treux ou de Trappistes. On y gardait le silence pendant cinq ans, et l’on s’abste-
nait de certaines viandes et de certains légumes. Les fèves surtout et toute espèce 
de poisson étaient sévèrement interdits.

Après ce long noviciat, l’aspirant mettait ses biens en commun. Si quelque 
disciple, se fatiguait de ce genre de vie et demandait à rentrer dans le monde, on 
lui en laissait la liberté, mais après, son départ on célébrait ses obsèques. L’ob-
servance du mystère était en quelque sorte poussée jusqu’au fanatisme par les 
disciples de cet illustre philosophe : Timycha, femme de Mullies, craignant que 
Denis, tyran de Syracuse, ne lui fit arracher par des tourments, au-dessus de ses 
forces quelques-uns des secrets qu’elle avait promis de garder, se coupa la langue 
avec les dents et la cracha au visage du prince.

Pythagore enseignait l’existence d’un Dieu. Il introduisit dans l’Occident la 
doctrine de la transmigration des âmes, qu’il avait apprise des Gymnosophistes 
de l’Inde et des prêtres de l’Égypte. Sa morale était très pure ; l’amour des dieux, 
l’amour des parents, le respect à la loi, le dévouement à son prochain, la pratique 
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de la charité. On trouve cette morale tout entière dans les vers dorés qui portent 
son nom, mais qui sont de Lysis, l’un de ses disciples.

Ce fut Pythagore qui substitua au titre de sage celui de philosophe, c’est-à-
dire ami de la sagesse.

Les mystères de Mithra, ou du soleil, le dieu des Perses, mystères qui passèrent 
chez les Romains, n’étaient pas moins sacrés que ceux de l’Égypte et de la Grèce. 
L’initiation aux mystères de Mithra était sollicitée avec le plus grand empresse-
ment ; le plus grand bonheur était de l’obtenir. Les épreuves étaient nombreuses 
et rudes. Nonnus dit qu’elles s’élevaient au nombre de quatre-vingts. Il fallait à 
l’aspirant autant de force que de courage, et une persévérance que nulle difficulté 
ne pouvait rebuter. Admis aux épreuves, il passait des fleuves à la nage, était livré 
à des secousses violentes, obligé de surmonter toutes sortes d’obstacles. L’épreuve 
du feu présentait surtout des dangers. La faim, la soif, le froid excessif, il devait 
résister à tout et montrer une rare continence. S’il parvenait à vaincre tant de 
difficultés, et à se vaincre lui-même il était admis à l’initiation.

Comme les Perses ; les Romains célébraient les mystères dans des antres et 
dans des cavernes.

Le culte de Cérès, on de la Bonne Déesse, était en grand honneur chez les 
Romains. Il avait été institué en Grèce par Triptolème, en mémoire de Cérès, 
bienfaitrice des humains, créatrice de l’art de cultiver le blé. Les fêtes de Cérès 
duraient huit jours à Rome ; elles avaient lieu dans le Cirque. Ce qui est digne 
de remarque, c’est que pendant la durée des fêtes on s’abstenait du vin et de tout 
commerce avec les femmes ; afin d’honorer une divinité que recommandaient 
encore sa chasteté et son amour pour sa fille. Ce même sentiment de respect por-
tait encore les Romains à ne manger que le soir, après le coucher du Soleil, parce 
que Cérès, en cherchant sa fille, n’avait pris de nourriture qu’à la fin du jour.

Je vous ai promis, mes FF o, de vous faire connaître l’opinion de quelques 
écrivains modernes sur les mystères de l’antiquité.

Pluche, auteur de l’Histoire du Ciel, ne dans l’initiation aux mystères d’Isis 
qu’un cours d’agriculture, et dans les fables symboliques révélées aux initiés que 
l’histoire de cet art bienfaisant et celle des premiers hommes qui en ont fidèle-
ment transmis la tradition au reste des humains.

Dupuis, dans son Origine de tous les cultes, prouve que la mythologie mysté-
rieuse des sages de l’Égypte n’était qu’un voile jeté sur les vérités matérielles de 
l’astronomie et sur le système physique de l’univers.

Warburton pense que l’initiation avait pour objet de révéler aux hommes 
l’unité de Dieu, la nature de l’âme et ses destinées futures.
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D’après Dansse de Villoison19, la doctrine des anciens chefs de l’initiation se-
rait le culte pur et simple de la nature. La nature, c’est l’âme universelle ; les indi-
vidus sont l’enveloppe, le corps. Dans cet état, il y a vie, existence, jamais mort ; 
ce qu’on entend par mort, c’est une modification de la matière ou désagrégation 
des parties qui composent le corps. Quand il y a désagrégation des parties vont 
se réunir au grand tout, à l’âme universelle, et se retrouvent dans l’état où elles 
étaient précédemment. Ce système exclut l’idée des peines et des récompenses 
d’une autre vie qui, conséquemment, n’existerait pas.

M. de Laulnaye, dans son Histoire générale et particulière des religions, et du 
culte de tous les peuples du monde (1791), fait subir des modifications au système 
de Dansse de Villoison. Il y a une génération et une destruction universelles ; 
mais rien ne se perd. La vie amène la mort ; la mort reproduit la vie : l’une naît de 
l’autre. C’est là le secret que les prêtres cachaient aux yeux du vulgaire sous des 
emblèmes ou allégories, et qu’ils dévoilaient à un petit nombre d’initiés.

Boulage, dans sa dissertation sur les Mystères d’Isis, prétend que les révélations 
faites aux initiés étaient de trois genres différents : la morale, les hautes sciences 
et les dogmes sacrés. C’est ce que j’ai dit avant lui. Suivant cet auteur, mort en 
1824, la sagesse égyptienne conservait pure la religion des anciens patriarches, 
celle qui a précédé toutes les autres religions et que l’institution des mystères 
avait pour objet de transmettre fidèlement d’âge en âge en la confiant à la raison 
éclairée des initiés ; c’était encore mon opinion ; et je l’ai exprimée. Isis serait 
alors le symbole de Jéhovah.

Je termine cette courte analyse par la notice sur les mystères chez les Druze.
Ce peuple est divisé en deux grandes classes celle des Akkals, au nombre 

d’environ dix mille : ce sont les savants, et ils forment un ordre sacré ; et celle des 
Djahel, qui n’ont point d’instruction, c’est-à-dire du peuple.

Les Akkals sont distingués par un turban éclatant de blancheur, emblème 
de la pureté. Ils se réunissent tous les vendredis, le soir, dans leurs oratoires, et 
s’y livrent à la pratique des devoirs religieux. Leurs rites et leurs cérémonies ne 
sont connus que d’eux seuls, et pendant qu’ils célèbrent les grands mystères, une 
garde vigilante veille à ce qu’aucun profane ne puisse approcher de l’enceinte. Le 
premier qui pénétrerait dans le temple serait à l’instant mis à mort.

Je ferai remarquer à cette occasion, qu’une punition terrible était infligée 
chez les anciens, comme elle l’est chez les modernes, aux indiscrets ou aux révé-
lateurs. Diagoras fut proscrit par les Athéniens pour avoir divulgué les mystères. 
On, promit un talent à quiconque le tuerait et deux talents si on le prenait en 

19 De triplici Theologiâ mysteriis veterum Commentatio, 1784, Paris.
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vie. Le poète Eschyle courut lui-même de grands dangers pour s’être permis 
quelques allusions aux mystères dans l’une de ses tragédies,

Dans la Franche-Maçonnerie le mépris pour de pareilles fautes lorsqu’elles 
sont commises plus particulièrement dans, l’intention de nuire à l’ordre, est la 
seule vengeance des Maçons ; ainsi considéré, le mépris devient une mort morale.

Les Akkals peuvent se marier parce que les pères ne transmettent point à leur 
fils les privilèges dont ils ont joui.

Tout individu parvenu à l’âge mûr peut devenir Akkal s’il a de l’instruction, 
des mœurs pures, et s’il consent à subir les épreuves de l’initiation.

Lorsqu’un Akkal vient de mourir, le chef des prêtres rassemble le peuple et 
lui demande, à l’imitation des Égyptiens, à l’époque des mystères, son opinion 
sur la conduite que le défunt a tenue. Si cette opinion est favorable, le chef des 
prêtres adresse au mort ces paroles : Que Dieu te pardonne, et s’abstient de cette 
formole si l’opinion est contraire.

Les funérailles d’un Akkal sont faites avec une grande solennité, et on y voit 
assister un très grand concours de peuple.

Jamais les Akkals ne prennent les armes que pour défendre le territoire sa-
cré de la patrie. Si le pays est envahi par des troupes étrangères ils se défendent 
jusqu’à la dernière extrémité, et ne cèdent que lorsque toute résistance devient 
inutile.

Vous voyez, mes FF o, que les institutions mystérieuses ont existé de tous 
les temps et chez tous les peuples ; nul doute que ce qui a été ne soit encore. 
La tolérance dans ce cas est sagesse ; dans le même cas la persécution ferait des 
victimes ; mais parviendrait-elle à détruire ? Le passé répond pour le présent et 
pour l’avenir.
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DISCOURS SUR LA MORALE MAÇONNIQUE ADRESSÉE À DES 
PROFANES AVANT LEUR ADMISSION AUX ÉPREUVES

Les gens de noire, ordre toujours 
Gagnent à se faire connaître ;

Et je prétends par mes Discours 
Inspirer le désir d’air être.

Qu’est-ce qu’un Franc-Maçon ? 
En voici le portrait.

C’est un bon citoyen, un sujet plein de zèle, 
À son prince, à l’État fidèle, 

Et de plus un ami parfait.

PROCOPE, médecin, Apologie des Fr.oM o

Messieurs,

Demandez et vous recevrez, cherchez et vous trouverez, frappez et l’on vous ou-
vrira, disait Jésus-Christ à ses disciples. Ces paroles symboliques du sage de la 
Judée sont plus une loi qu’une maxime pour les Francs-Maçons, qui s’honorent 
de professer les principes de l’évangile. Une loi est obligatoire ; une maxime peut 
être contestée, mais en disant : Demandez et voua recevrez, Jésus-Christ n’a pas 
prétendu qu’on donnât à qui n’était pas digne de recevoir, cherchez et vous trou-
verez, qu’on allât au-devant de l’homme qui cherche des dupes ; frappez et l’on 
vous ouvrira, qu’on accordât l’hospitalité sans précaution et au hasard. La leçon 
morale de l’Homme-Dieu nous apprend qu’il faut faire le bien, mais le faire à 
propos ; qu’il faut bien faire convenablement. En chrétien je donne à celui qui 
est dans le malheur ou la misère ; j’attends pour juger avec ma raison d’abord, et 
mon cœur ensuite, ce qu’on espère de moi ; j’accorde l’hospitalité au voyageur 
égaré ou en retard, et dans cette triple disposition, je cède à l’inspiration évan-
gélique.

Nous avons entendu, Messieurs, votre demande ; nous nous sommes prêtés 
à votre recherche, nous vous avons ouvert du moment que vous avez frappé. 
Mais vous n’irez pas plus loin si vous ne répondez loyalement à nos questions. 
Demandez-vous le chemin de la vertu, cherchez-vous son temple, frappez-vous 
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pour y parvenir ? Car ici nous ne nous occupons que de morale, et nous repous-
sons le vice ou la stérile curiosité. Amis, soyez francs ; ennemis ou censeurs, soyez 
francs encore. Le mépris s’attache à la fausse amitié. L’estime peut exister entre 
des ennemis loyaux…. Puisque vous persistez dans votre courageuse entreprise, 
et que vous nous répondez en hommes d’honneur, nous allons cesser une réserve 
prudente : écoutez et jugez.

On parle beaucoup de l’institution maçonnique dans le monde profane, où, 
inconnue, elle est traitée avec une grande légèreté, sinon une grande injustice. 
C’est une institution insignifiante, ou une société de plaisir, ou un club politique 
dangereux, ou enfin une association de perversité religieuse et morale ; voilà ce 
qu’on dit et ce que vous avez peut-être dit vous-mêmes :

Des pronoms humains la foule impitoyable
Parle et juge en aveugle, et condamne au hasard20

Cette institution insignifiante dérive de ce que les peuples de l’antiquité 
avaient de plus recommandable, l’initiation aux mystères. Elle est entre le passé 
et le présent la chaîne qui les rend inséparables.

Cette société de plaisir ne prescrit ni les bals, ni les jeux et défend toute es-
pèce de débauche.

Ces clubs politiques dangereux sont toujours en garde contre les discussions 
ou les excursions politiques. L’ultracisme des opinions quelles qu’elles soient est 
sévèrement repoussé de nos Atel o ; les plus simples et les plus pacifiques entre-
tiens sur les affaires publiques sont sur-le-champ écartés, soit par la jurispru-
dence maçonnique, soit par le bon esprit des FF o

Cette association de perversité religieuse et morale prêche la tolérance pour 
tous les cultes, la fidélité à tous les engagements sociaux, le respect pour les 
mœurs, l’amour de l’humanité.

Devant cette explication en tout point exacte, tombent les odieuses, calom-
nies ; les inculpations hasardées, les doutes injurieux.

La sagesse est m’edam tous les temps, et encore aujourd’hui est sage qui veut 
l’être 21. Les anciens initiés, hommes de science, de talent, de mérite, marchaient 
avec fermeté dans le sentier de la vertu. Les Francs-Maçons seuls, parmi les 
membres des associations secrètes modernes, parce qu’ils sont sans intérêts mon-
dains, suivent le sentier qui, pour avoir été longtemps frayé, n’en est pas plus 

20 Voltaire, Tancrède.
21 Voltaire, Le Droit du Seigneur.
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facile à parcourir. Le terrain des passions est fécond en aspérités, en reproduction 
d’entraves. À peine l’aspirant à la sagesse a-t-il fait un pas, que les difficultés qu’il 
a vaincues renaissent pour l’aspirant qui le suit et qui retrouve les mêmes ronces, 
les mêmes épines, les mêmes obstacles, plus nombreux souvent, plus difficiles à 
surmonter peut-être. Voilà pourquoi la route, toujours belle en perspective, est 
si pénible alors qu’on veut la franchir. Mais a-t-on atteint le terme, on jouit des 
avantages de la réalité, et ils dédommagent des sacrifices qu’on a faits.

Vous savez sans doute, par vos lectures, que les prétendants à l’initiation aux 
anciens mystères n’avaient pas tous le bonheur d’être initiés. Je vous le rappelle-
rai utilement ici ; je l’apprendrai à ceux qui pourraient l’ignorer. Pour être admis 
aux anciens mystères, il fallait un mérite supérieur ; il fallait surtout montrer la 
plus rare constance, une force supérieure du corps et d’esprit. Tel aspirant avait 
vaincu les obstacles physiques, qui succombait aux secousses de l’âme. Tel autre, 
constamment vainqueur, entrevoyait la lumière : hésitait-il, il retombait dans 
une profonde obscurité. Touchant au sanctuaire, un troisième en était éloigné 
pour une faute même légère : c’est qu’il fallait se dépouiller entièrement de tout 
ce qui tenait à la faible et fragile humanité. On n’admettait point à l’initiation 
uniquement sur un grand courage, uniquement sur une volonté prononcée ; il 
fallait vouloir et pouvoir. Combien d’hommes avaient la volonté et n’avaient pas 
la force ! Combien d’autres avaient la force et manquaient de cœur !

Admis dans l’enceinte sacrée, l’aspirant recevait l’initiation, c’est-à-dire la 
connaissance de toutes les choses accessibles à l’esprit de l’homme.

La Franche-Maçonnerie ne demande pas de si hautes qualités à ses néo-
phytes. Elle a suivi la marche du temps et le progrès des lumières ; elle ne cherche 
pas des hommes sans défaites ; elle veut des hommes avec toutes, les forces qui 
leur sont propres ; mais elle veut que ces forces soient dirigées par la sagesse.

Ne peuvent être reçus Francs-Maçons que ceux qui ont une âme noble un 
esprit exempt de préjugés, un cœur généreux. Aimez-vous les uns les autres, disait 
après J.-C. son disciple bien-aimé22, et après eux c’est ce que nous répétons sans 
cesse à nos frères et aux profanes. Dans cette amitié fraternelle sont la philanthro-
pie et la philosophie, pratique et enseignement aussi sacrés pour ceux qui écoutent 
que pour ceux qui professent. Là, je ne puis terminer cette instruction prépara-
toire ; j’ai encore trop de choses utiles à vous annoncer.

Ainsi que la mort qui égalise tous les rangs, la Franche-Maçonnerie, en nous 
enlevant moralement au monde profane, nous fait oublier toutes les vanités, 
toutes les distinctions humaines. Le niveau maçonnique, ce niveau de la na-

22 Saint Jean l’Évangéliste.
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ture auquel on veut inutilement se soustraire, nous maintient incessamment à la 
même hauteur.

Le prince et le simple citoyen devenus Francs-Maçons siègent à côté l’un 
de l’autre unis par la douce fraternité. Ils sont hommes, ils sont frères, ils sont 
mortels : que les hommes sont petits devant ces grandes idées ! Dans nos rangs 
uniformes, ils apprennent à l’avance qu’aux yeux du Maître de l’univers ils sont 
égaux. Ils sont le néant même quand leur vie n’a pas été marquée par la pos-
session et la pratique des vertus. Vous devez vous pénétrer de ces principes et 
les suivre fidèlement, si nous avons le mutuel bonheur d’être associés dans le 
plus grand œuvre de l’esprit humain, l’amélioration morale de l’homme ; alors 
pas plus que nous, vous ne vous abaisserez devant l’homme en place s’il n’est 
vertueux, ni ne vous enorgueillirez devant l’homme obscur, parce que votre po-
sition sociale vous aura mis au-dessus de lui. La dignité personnelle est la seule 
que nous reconnaissions.

Nous offrons, autant qu’il dépend de nous, à l’homme qui descend dans 
son cœur, des amis désintéressés, des confidents loyaux de ses pensées. Il trouve 
dans nos réunions la pratique de la vertu sans ostentation ; l’humanité qui fait 
soulager l’infortune, et consoler celui qui souffre.

Ces choses sublimes chez nous peuvent paraître de peu d’importance aux 
hommes vulgaires. Que nous importe ! Il y a d’autres hommes qui savent nous 
entendre, et c’est pour ces hommes bons, réfléchis, raisonnables, que nos temples 
sont établis ; ils y trouvent à occuper utilement leur esprit et à satisfaire le doux 
besoin de leur cœur. Ils n’ignorent pas que les plus grands hommes de l’antiquité 
appartenaient à l’initiation comme les hommes les plus distingués des temps 
modernes appartiennent à la Franche-Maçonnerie. Parmi ces derniers, Franklin, 
Lalande, La Dixmerie, Voltaire, le génie de son siècle, Voltaire, ont été Francs-
Maçons23.

Tous ces hommes s’étaient fait une idée juste de la véritable gloire, et c’est 
par un examen rapide de ce beau sujet que je terminerai un discours qui sera 
pour vous, Messieurs, une première épreuve, puisque j’aurai trop longuement 
exercé votre patience.

Nous n’entendons point, nous Francs-Maçons, la gloire par le sang que l’on 
répand sur le champ de bataille. Cette gloire est noble quand on défend le sol sa-
cré de la patrie. Cette gloire est funeste quand l’amour et le délire des conquêtes 
ou les froides combinaisons de la politique nous forcent d’être leurs aveugles et 
dociles instruments. Nous n’entendons point la gloire par les succès du prosé-

23 Ils étaient membres de la Loge des Neuf Sœurs.
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lytisme, par les triomphes de la tyrannie, par l’usurpation même légale du fort 
sur le faible, nous ne l’entendons pas encore par la supériorité qu’on peut légi-
timement obtenir dans les sciences, dans les lettres, dans les arts, enfin dans les 
découvertes industrielles, quelles qu’elles soient.

La gloire pure, la gloire sans larmes c’est celle que nous allons offrir à votre 
esprit :

Quand, bons fils, vous rendez aux auteurs de vos jours l’amour et le dé-
vouement qu’ils vous ont portés, alors que par votre faiblesse ils étaient vos seuls 
amis ;

Quand, estimables citoyens, vous exercez honorablement votre état, et rem-
plissez tous vos engagements envers la société ;

Quand, vertueux époux, vous n’oubliez jamais que votre femme est la com-
pagne que le ciel et les lois vous ont donnée ;

Quand ; pères tendres et prévoyants ; vous veillez avec une continuelle solli-
citude à l’éducation et au bien-être de vos enfants :

Voilà, Messieurs, la gloire chère à tous les cœurs bien nés.
La gloire du Franc-Maçon est dans l’accomplissement de tous ces devoirs, et 

dans d’autres encore que notre ordre auguste impose à ses adeptes, et que je puis 
vous signaler d’avance.

Reçus Francs-Maçons, car j’en ai conçu pour vous la plus flatteuse espérance, 
assistez le plus régulièrement que vous le pourrez à nos conférences fraternelles. 
Écoutez en silence les instructions et les maximes de l’ordre ; observez avec soin 
les allégories, les usages dont nous nous faisons une constante étude ; méditez 
de toutes les facultés de votre esprit les documents historiques que nous a légués 
le passé, et que nous voulons, avec notre propre histoire, transmettre aux siècles 
à venir. La succession est héréditaire. Pour être échue à une branche collatérale, 
elle ne sort pas pour cela de la famille.

Ainsi, héritiers directs ou collatéraux des sages de l’antiquité, nous sommes 
possesseurs légitimes. Possesseurs légitimes, soyons dignes. Vous, Messieurs, 
appelés à cette grande succession, comme nous soyez bons, car la bonté attire 
la confiance que suit presque toujours l’amitié ; soyez patients car la patience 
dompte la violence des passions, et fait estimer celui qui sait se vaincre soi-
même ; soyez dociles aux conseils de vos chefs, car ils ont pour eux l’expérience, 
qui leur fait prévoir l’avenir par la connaissance qu’ils ont du passé ; soyez la-
borieux et zélés, car le travail remplit tous les vides de l’esprit et éloigne les 
orages du cœur ; soyez surtout indulgents et charitables, car l’indulgence est la 
preuve d’un esprit éclairé et d’une âme forte ; car la charité sauve du désespoir 
l’infortuné qui la sollicite. C’est d’ailleurs, semer pour recueillir, puisque, dans 
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le malheur vous trouvez aussi des secours ; et si la prospérité ne vous abandonne 
jamais, votre conscience vous récompense de tout le bien que vous avez fait. Aux 
dons réels vous ajoutez la puissance de l’exemple : l’homme bienfaisant est deux 
fois utile à ses semblables.

Vous connaissez maintenant Messieurs, la véritable gloire, qui n’est autre que 
la morale de l’ordre franc-maçonnique. Cette gloire la plus utile aux hommes, 
est celle dont la divinité nous tient le plus de compte.

Je ne sais si, après ces développements indispensables de nos principes, ces 
confidences d’une amitié prématurée, vous persisterez à demander l’initiation 
maçonnique. Dans le cas contraire passez plus loin, éloignez-vous ; le temple de 
la sagesse vous sera fermé et ses dons rigoureusement refusés.

Mais si nous ne nous sommes pas trompés sur vos intentions, nous rempli-
rons à votre égard le précepte de l’Évangile, et à votre tour, avec nous ou comme 
nous vous ouvrirez, vous donnerez à qui aura comme vous frappé et demandé….

Puisque-vous persistez, je vous abandonne aux épreuves. Messieurs du cou-
rage : on craint, on hésite on tremble… on n’en meurt pas !
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DISCOURS EN RÉPONSE À CETTE QUESTION : OÙ EST LA 
SCIENCE MAÇONNIQUE, ET COMMENT PEUT-ON SOUTENIR 
LA SPLENDEUR DE L’ORDRE ET LA PROSPÉRITÉ DES LOGES ?

In scirpo nodum quiæris24

PLAUTE, Ménechmes, acte II, sc. I

Mes Frères,

« Ou est la science maçonnique, et comment peut-on soutenir la splendeur 
de l’Ordre et la prospérité des Loges ? » Telle est la question que m’adressaient 
naguères plusieurs membres de cette R o L o qui veulent bien m’accorder en 
maçonnerie une autorité que je dois repousser, car je n’ai pour moi que de l’ex-
périence et du zèle. L’expérience et le zèle ne sont pas la science ; la science même 
ne serait pas un titre pour décider en maître. Rarement un auteur vivant a servi 
d’autorité :

La mémoire est reconnaissante ; 
Les yeux sont ingrats et jaloux.

En attendant que la mort m’ait assigné un rang, si j’en dois occuper un, et 
trouve bon que mes voeux ne hâtent pas le coup fatal, examinons fraternelle-
ment une question intéressante qui appelle le concours de toutes les lumières.

Avant d’aborder la question générale, posons cette question subsidiaire : la-
Franche-Maçonnerie est-elle une institution morale fixe et unique dans son objet 
ou une institution morale spéculative, et par conséquent propre à être rattachée 
aux systèmes plus ou moins spécieux qui malheureusement mutilent l’ensemble 
de notre association ?

J’ai toujours pensé que la Franche-Maçonnerie était une, fixe dans son objet, 
qui est la morale universelle ; fixe dans ses dogmes, qui ne doivent être ni altérés 
ni détournés ; fixe en sa marche, qui est droite et invariable. Toutes mes idées, 
tous mes discours, toutes les directions que j’ai suivies ou données, ont eu ce 
principe pour but et pour texte. Avant donc de pénétrer dans le champ de la 

24 On cherche souvent des difficultés où il n’y en a point.
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discussion ; voyons ce que prétendent les écrivains ou orateurs maçons qui pro-
fessent les opinions contraires.

Les uns, et ils sont en petit nombre, ne veulent exclusivement reconnaître 
dans le système et dans les figures de le Maçonnerie, que la représentation et les 
révolutions des corps célestes.

Le système planétaire est pour eux l’entier, l’unique développement du sys-
tème maçonnique.

Les autres, en moindre nombre encore rêveurs incessamment livrés aux 
conjectures dans le domaine des sciences positives, trouvent dans notre institu-
tion la tradition fidèle des secrets de la science d’Hermès. Hommes doctes et inof-
fensifs, étudiez la science des métaux, décomposez ces matières, combinez-les de 
façon à rendre utiles leurs différentes propriétés, mais ne leur demandez point 
en résultat cette pierre philosophale, votre inexplicable chimère : il est des secrets 
par de là le génie de l’homme.

Ceux-ci, partisans du système organique de la nature, expliquent nos sym-
boles par l’organisation et le mouvement du grand et immuable principe de la 
nature celui de la destruction et de la reproduction des êtres.

Ceux-là ne cherchent dans nos mystères que la science cabalistique dont ces 
mystères présentent les plus nombreuses et les plus ingénieuses combinaisons.

Quelques-uns amis équivoques ou ennemis secrets, et tout à la fois impru-
dents et dangereux, voient dans la Franche-Maçonnerie le triomphe de l’illumi-
nisme.

Plusieurs, également injustes ou mal éclairés, s’efforcent de découvrir dans 
l’objet et les moyens de notre association, les doctrines du pouvoir absolu et de 
la plus violente opposition aux lumières, enfin le plan de la monarchie universelle 
des Jésuites.

Dans vingt autres systèmes plus ou moins odieux ou absurdes il en est qui ne 
veulent signaler en nous que les continuateurs occultes de l’institution détruite 
par les lois, et qui l’eût été sans nul doute et sans crime par le temps, des Cheva-
liers du Temple…

Comme si la Franche-Maçonnerie, si noble dans son but, si grande dans sa 
marche, pouvait se prêter outrageusement aux caprices de tant d’imaginations 
ridicules ou déréglées ! Et de fait, quels sont les Maçons judicieux et loyaux qui 
auraient la science, le courage, la persévérance, la prétention ou l’espèce de mo-
nomanie d’étudier, d’enseigner, de soutenir sérieusement, s’ils étaient mis en 
cause devant les lois, devant le pouvoir, devant le simple bon sens, tel ou tel des 
systèmes que je viens de vous signaler ? Systèmes tous étrangers de principes et 
de moyens à notre esprit, à nos habitudes, à nos mœurs nationales ou privées.
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Une loge où un seul de ces systèmes incomplets, insoutenables, faux ou 
dangereux serait professé, ne compterait pas, en France dix sectateurs ; ces dix 
systématiques ne tiendraient pas une loge six mois ; dans dix années, ils ne trou-
veraient pas un prosélyte.

L’astronomie, qui a fait tant de progrès depuis son berceau et qui, depuis 
des siècles, est en quelque sorte populaire, ne peut plus être considérée comme 
une science divine, ainsi qu’elle paraissait l’être chez les Égyptiens. Les prêtres 
de Memphis, qui étaient à la fois moralistes, légistes et administrateurs de l’état, 
pouvaient bien alors passer pour des savants inspirés du ciel, dans leurs doctes 
combinaisons des mouvements et des révolutions des corps célestes appliqués 
aux propriétés d’un territoire dont ils avaient surpris les secrets : aux combinai-
sons des prêtres astronomes et agriculteurs, les habitants devaient l’abondance la 
reconnaissance fut égale aux bienfaits.

L’alchimie est tombée, et avec elle toutes les rêveries qu’elle traînait à sa suite, 
devant des sciences positives ; la chimie a hérité de ses richesses réelles, depuis 
surtout Lavoisier, Fourcroy, Thénard et Vauquelin, qui ont porté dans toutes ses 
parties le flambeau du jugement et de l’expérience. La chimie, comme l’astrono-
mie, est maintenant une science sans prestiges.

Le système de la destruction et de la reproduction des êtres a perdu en popu-
larité, ce qu’il a gagné en force. Il était l’objet de la prédilection des anciens 
sages, il n’est plus connu que des philosophes modernes. Fortement combattu 
par des hommes qui le nient, parce qu’il détruirait leur doctrine il les poursuit 
cependant de son action positive. Sont-ils livrés à leurs méditations, il est là ; il 
les épouvante. Sont-ils interrogés, il est encore là il leur donne des vertiges et les 
force à se taire ou à balbutier… C’est l’épée de Damoclès suspendue sur leur tête 
coupable.

Laissons ces hommes trop nombreux, mais à part, dans leurs terreurs conti-
nuelles : ils paient bien cher un succès négatif et spécial. Hommes-pygmées de-
vant un monde géant, acteurs payés devant des spectateurs curieux des scènes de 
théâtres, ils tomberont au bruit des sifflets, quand les auditeurs ennuyés ou las de 
concourir aux dépenses, renverseront et les acteurs et le théâtre.

Au propre comme au moral,

Le monde, avec lenteur, marche vers la sagesse25.

La science des nombres est un jeu de l’esprit et de l’imagination. Souffrons 

25 Voltaire, Lois de Minos, trag., acte III.
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un amusement ingénieux qui n’attaque ni la raison ni la fortune de ceux qui s’y 
livrent ou qui y sont étrangers.

L’illuminisme n’existe point en Maçonnerie. L’illuminisme de Balsamo, comte 
de Cagliostro, avec lequel on voulait nous épouvanter nous-mêmes, empruntait 
le nom et quelques-unes des formes de l’institution maçonnique, comme le fa-
natisme emprunte le nom sacré de la religion du Christ. Tous deux masqués ils 
trompaient et tromperaient encore les faibles et les crédules : le masque arraché, 
ils inspirent l’horreur.

La monarchie universelle n’existe pas non plus parmi nous. On trouverait 
plutôt dans notre système la république universelle, car les hommes étant tous 
égaux, ils doivent vivre en frères. Il n’y a pas de frères là où il y a des dominateurs, 
et jamais en réalité, mais bien en hypothèse, un chef, quel qu’il soit n’a traité son 
subordonné en ami, en égal, en frère. La monarchie universelle existe, et nous 
savons tous que nos calamités politiques l’ont ramenée en France. Elle existe, on 
la sent, on la voit : elle se projette dans l’ombre. Pour notre honneur, par respect 
pour la vérité, déclarons qu’aucun Franc-Maçon véritable, conséquemment hon-
nête et loyal, n’en fait pas partie. Non, jamais la monarchie universelle n’a été la 
Franche-Maçonnerie ni dans la Franche-Maçonnerie.

Nous ne sommes pas davantage Templiers. Comme hommes et seulement 
comme tels, les Templiers étaient nos frères ; nous avons déploré, nous déplore-
rons toujours leurs malheurs ; la cupidité royale ou sacerdotale qui les a frappés 
ou détruits est jugée. S’il existait des Templiers, il ne faudrait pas les chercher 
dans nos loges. Ils repousseraient eux-mêmes toute espèce d’affinité avec nous.

Nous sommes donc purs et indépendants de tout alliage.
Je m’adresse aux hommes de sens, aux vrais Maçons. Vous, Ill o et CC o, 

FF o, qui préférez la vérité aux illusions du mensonge, que venez-vous cher-
cher dans nos réunions ? Des hypothèses profanes, des rêveries, des subtilités, 
de l’ergotisme sous les signes maçonniques ? Non, vous laissez aux rêveurs, aux 
systématiques aux esprits faibles ou crédules, à quiconque voit ou ne sait voir que 
l’intérêt particulier au lieu de l’intérêt général, les moyens d’obtenir un triomphe 
que réprouvent la raison et la bonne foi. Vous jugez notre institution d’après des 
règles fixes et évidentes, et vous nous jugez nous-mêmes d’après notre désinté-
ressement.

La question subsidiaire est résolue. Pour traiter la question générale revenons 
maintenant an point d’où nous sommes partis, c’est-à-dire à cette importante 
donnée : que la Franche-Maçonnerie est une institution morale fixe dans son 
but, et partant qu’il n’y a plus de doute sur l’existence de la science Maçonnique 
et sur les moyens de soutenir la splendeur de l’ordre et la prospérité des loges.
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La Franche-Maçonnerie est l’étude du cœur humain et la pratique des vertus 
sociales.

Nos loges sont des écoles de vertus ; mais il ne s’ensuit pas qu’on est invaria-
blement vertueux parce qu’on est Franc-Maçon ; qu’on est parfaitement éclairé 
parce qu’on a reçu la Lum o Maç o

L’homme heureusement né est, sa vie entière, disciple de la vertu. Revêtu 
du caractère sacré de Franc-Maçon, il étudie même en professant ; et plus d’une 
fois chez ses disciples, chez ses élèves, il a découvert, lui maître, lui enseignant, 
lui chef de loge, des vertus, des mérites, qu’il ne possédait pas ; alors, d’orateur il 
devenait écoutant, et quittait le banc de l’enseignement pour celui de l’audition. 
Pour changer le rôle, il n’en était pas moins un bon et digne F o Quel homme 
le plus instruit, le plus riche en belles qualités, n’a pas rencontré une instruction 
supérieure à la sienne ? des vertus plus étendues que celles qu’il possédait ? Dio-
gène, ce grand ennemi du superflu, jette sa tasse de bois en voyant un pauvre 
boire dans le creux de sa main.

Tout homme qui a reçu une éducation libérale tout homme libre de sa per-
sonne et qui a un sens droit, un esprit juste, peut être reçu parmi nous.

Le philosophe qui ne s’affranchit pas des croyances religieuses ; le moraliste 
élevé qui puise sa religion dans son cœur ; le prêtre ou le ministre tolérant sont 
dignes d’être Maçons, car ils enseignent ou pratiquent la morale universelle. La 
morale universelle est une religion immuable sans dogmes, sans fanatisme, sans 
erreur : la morale universelle est donc la Franche-Maçonnerie et la Franche-Ma-
çonnerie, dans l’antiquité et chez tous les peuples existait sous le titre de mystères 
in différemment nommés initiation ou science des sages.

Mais, me dira-ton peut-être, si vous réduisez à une unité si simple, si dé-
pourvue des prestiges de l’imagination et de l’éloquence, le dogme maçonnique, 
ne craignez-vous pas de voir notre institution négligée, dédaignée, abandonnée ? 
Eh pourquoi ? répondrai-je. Que disent le philosophe à ses disciples, le moraliste 
à ses auditeurs, le prêtre dans la chaire de l’éloquence chrétienne, le ministre dans 
le temple le rabbin dans la synagogue, le muphti dans la mosquée ? Ils disent à 
tous ceux qui veulent entendre : Soyons humains justes, exempts de préjugés, 
indulgents les uns pour les autres, disciples de la vérité et de la sagesse. Thalès de 
Milet, qui pendant plusieurs années avait conversé avec les prêtres égyptiens, et 
pour tout dire, enfin, qui était initié, avait fait entendre cette belle maxime : Ne 
faites jamais ce que vous reprenez dans les autres, maxime bien antérieure à celle 
de l’évangile : Ne faites pas aux autres ce que vous ne voudriez pas qu’ils vous fissent.

Si le philosophe le moraliste, le prêtre, quels qu’ils soient, tiennent ce langage 
si digne d’éloges, voyez-vous les écoles de morale, les temples religieux déserts ou 
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répudiés par la foule des auditeurs ? Non ; car chaque homme par sentiment, par 
habitude, par convenance et trop souvent par une déplorable politique, suit dans 
l’âge mûr et dans la vieillesse les principes qu’il a reçus dans ses jeunes années, ou 
qu’il s’est créée par la réflexion. Socrate le type de tous les sages du paganisme, 
si je puis me servir de cette expression, Socrate, qui, sans dogmes sans rites sans 
emblèmes, enseignait la morale universelle, était-il sans disciples ? Sa vie, son lit 
de mort et Platon surtout, ont répondu d’avance.

Philosophiquement, un autre sage le chef de l’église actuelle Jésus-Christ 
était-il abandonné de son vivant ; et sa doctrine s’est-elle éteinte avec lui ? l’évan-
gile est là pour répondre26.

Et cependant qu’enseignaient Socrate et J. C., sacrifiés juridiquement aux 
passions du pouvoir ? La morale universelle.

La Franche-Maçonnerie compte aussi et dans ces derniers temps plus que ja-
mais, des victimes non moins dignes de notre vénération quoique moins illustres 
que le fils de Sophonisme et celui de Marie. Toutefois notre institution ne doit 
rien à Socrate et à Jésus-Christ et doit beaucoup à ceux de ses zélateurs qui se 
sont volontairement sacrifiés pour elle27.

Vous le savez mes FF o, la morale universelle date de l’origine du monde ; 
elle est née avec l’homme qui la sentit habiter dans son cœur ; elle dirige l’ins-
tinct de l’homme sauvage dans la reconnaissance qu’il porte au créateur suprême 
quelle que soit la forme bizarre sous laquelle il le révère ; elle est dans l’amour du 
père pour ses enfant ; dans le respect des enfants pour les auteurs de leurs jours. 
La morale universelle est plus développée parce qu’elle est plus nécessaire chez 
l’homme civilisé : elle aide à ses bons penchants, et corrige ses penchants vicieux.

Franches-Maçonnerie a-t-elle un autre but ? Non assurément. Inspiration, 

26 Jésus-Christ, que différents auteurs tant anciens que modernes prétendent avoir été initié, 
passe pour le fondateur de la secte des Esséniens. Ils s’appuient de plusieurs passages de saint 
Mathieu, et surtout de la morale de l’Évangile. Bahrdt, célèbre théologien protestant mort en 
1792, qui s’est fait recevoir Franc-Maçon en Angleterre, établit que c’est une société de ce genre 
que Jésus-Christ avait créée. Sans discuter ce que ces propositions peuvent avoir de vrai ou de 
spécieux, je n’y vois rien d’invraisemblable. L’Évangile renferme les principes et la morale des 
initiés et ceux des Francs-Maçons, leurs successeurs immédiats. Jésus-Christ initié est une belle 
conquête ; Jésus-Christ, étranger à l’initiation, mais professant les doctri-nes des initiés, fait, 
par sa conduite et par ses dogmes, le plus bel éloge de notre morale universelle. Nous pouvons 
dire du fils de Marie, sans établir aucune comparaison ni aucun rapprochement blâmables, ce 
que le premier corps littéraire de l’Europe a dit du plus grand génie du siècle de Louis XIV ; car 
c’est ainsi que Boileau le qualifiait, et que l’a qualifié la France et l’Europe même : 
  Rien ne manque à sa gloire, il manquait à la nôtre.
27 Les sept Maçons-martyrs de Grenade. Voy. les détails dans une note du Discours sur la Bien-
faisance.
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doctrine ou principe chez l’homme civilisé, la morale universelle a été la base de 
l’initiation chez les anciens ; elle est, sous le nom moderne de Franche-Maçon-
nerie, toujours la morale universelle.

Morale universelle, initiation Franche-Maçonnerie, c’est toujours la science 
des sages. Cette science, est celle que maîtres et disciples étudient sans cesse : 
cette même science est pour eux, et je me servirai, pour la mieux caractériser, 
d’une expression parfaitement, exacte, haut et antique enseignement mutuel.

Ne nous attachons donc plus qu’à la Franche-Maçonnerie, et voyons-la peu-
plant nos loges de disciples fervents, et inspirant nos maîtres et nos orateurs 
Maçons.

J’ai, en commençant ce discours, repoussé de notre institution, tous les sys-
tèmes plus ou moins étrangers par lesquels on s’est efforcé d’altérer ou de rompre 
l’unité maçonnique. Je vais maintenant répondre aux objections de ceux qui 
prétendue que la Franche-Maçonnerie, regardée comme une simple institution 
philosophique et philanthropique, perdrait le puissant intérêt qu’elle inspire, et 
serait bientôt dédaignée et même abandonnée.

Si tel devait être son sort, il y a longtemps qu’il serait accompli. Conservez-
moi, je vous prie votre attention, et vous vous convaincrez, mes FF o, que l’ordre 
franc-maçonnique est destiné à n’avoir de terme que celui, du genre humain.

L’homme est d’une nature invariable. Toujours aux prises avec ses passions, 
il offre toujours un spectacle nouveau. C’est ce spectacle que nous voyons in-
cessamment en loge, comme nous pouvons sans cesse l’observer hors de nos 
temples. Connais-toi toi-même, disait encore Thalès. Répétons avec ce premier 
des sept sages de la Grèce : Homme, connais-toi-toi-même, car l’homme est une 
science sans bornes : science dont on commence l’étude dès l’âge de raison, dans 
laquelle on fait des progrès peu rapides, et dont l’homme le plus judicieux au 
terme de la plus longue carrière, n’a pas vu la fin.

Que l’étude de l’homme soit pour nous un spectacle instructif, ou un spec-
tacle de pur agrément, il est toujours digne de nous occuper, et naturellement, et 
malgré nous, il nous occupera toujours.

Un aspirant se présente à l’initiation maçonnique. Il est seul, isolé, sans 
appui, sans conseil, livré à lui-même. Cinquante, cent observateurs l’entourent ; 
au silence même que l’on affecte d’observer, il sent augmenter son embarras, son 
inquiétude, sa faiblesse. Il suppose avec raison qu’on épie sa pensée, qu’on va 
commenter ses paroles et interpréter jusqu’à ses gestes : c’est le combat d’un seul 
contre la multitude. Comment voulez-vous qu’il supporte longtemps cette si-
tuation pénible, qu’il ne succombe pas à la fin, quel que soit son courage ou son 
adresse ? Voilà l’admirable et curieux tableau vivant que nous offre l’initiation.
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Soutenez avec art les épreuves morales par les épreuves physiques, et cet 
homme forcé d’être en scène, vous offrira, sans le désirer, sans le prévoir, ou le 
prévoyant sans pouvoir l’éviter, une haute instruction ou un noble et rare plaisir. 
Une action dramatique quelconque traitée par le maître le plus habile dans l’art 
de mettre les passions en mouvement vous présenterait-elle un intérêt aussi vif, 
aussi varié, aussi progressif ? Votre réponse est négative, j’en suis assuré, mes FF o

Spectacle, action dramatique, acteurs, spectateurs, se sont présenté plusieurs 
fois dans ce discours comme objet d’intérêt, comme figure oratoire : ai-je eu 
tort, ai-je eu raison ? Raison je suis excusé ; tort est-ce ma faute ? Non, mon sujet 
l’exigeait ; j’obéissais à mon sujet. Et d’ailleurs qu’est-ce que la vie ? Un drame qui 
a son exposition, son nœud, son dénouement. Personnages obligés sur la scène, 
ou spectateurs volontaires dans le cirque, nous agissons ou nous regardons agir. 
Heureux les personnages qui ne sont pas sifflés ; peut-être plus heureux encore 
les spectateurs pour qui le divertissement n’est pas une fatigue.

Puisque l’aspirant à l’initiation maçonnique est le héros de nos premières 
épreuves, passons maintenant aux nombreuses considérations auxquelles elles 
donnent lieu.

Cet aspirant vous-paraît-il doux et pacifique, essayez d’animer en lui par les 
épreuves et vos questions ; les passions vives et violentes. Vous reproduirez dans 
cette circonstance l’image des chagrins des troubles, des malheurs de la vie, et 
vous reconnaîtrez jusqu’à quel point s’étend sa longanimité. S’il persiste, votre 
habitude des réceptions, votre expérience, vos talents, les instructions du grade 
vous mettront à même de rendre plus profitables encore pour lui, les heureux 
dons qu’il tient de la nature, et vous vous féliciterez mutuellement d’une si pré-
cieuse acquisition.

Cet autre aspirant est-il emporté, inconséquent, léger ; est-il aussi impé-
rieux, plein d’orgueil enfin prétend-il dans son inconcevable audace, non pas 
attendre vos attaques pour se défendre ; mais vous attaquer vous-mêmes pour 
vous montrer qu’un athlète tel que lui peut résister à tous les chocs, et même 
prendre l’offensive ? Ne désespérez pas néanmoins de triompher dans cette nou-
velle tentative. Frappez par vos questions morales le côté désarmé de son carac-
tère. Il résistera en vain.

Naturam expellas furcâ, tamen usque recurret28.

Cet homme violent, orgueilleux, téméraire, pressé de toutes parts, s’aban-

28 Chasser le naturel, il revient au galop. (Boileau, d’après Horace.).
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donnera à sa passion dominante. A-t-il voulu feindre la modération, il reviendra 
à la violence. A-t-il joué la force, il retombera dans la pusillanimité, La nature 
est une puissance contre laquelle on lutte, en vain. Faites en hommes habiles, 
rougir l’aspirant de ses vices ou de ses défauts. S’il n’est pas dépourvu de bonnes 
qualités, il sentira ses torts et s’en accusera avec franchise. S’il se tait, s’il persiste, 
éloignez-le, éloignez-le sur-le-champ de votre présence. Cette leçon sera sévère, 
mais elle sera salutaire. Et quand par suite deviendrait votre ennemi, que vous 
importe ? Que peut un homme contre une société qu’il ne connaît pas ? Sa co-
lère, sa vengeance le placeront dans la situation de cet enfant qui frappe la pierre 
qui l’aura accidentellement blessé.

Je ne développerai pas davantage l’idée de ce tableau moral de l’initiation 
Maçonnique.

De l’observation de l’homme aux prises avec ses passions voulez-vous mes 
FF o porter vos regards sur une grande variété d’objets propres à vous instruire 
ou à vous intéresser.

Écoutez, pour y prendre telle part que ce soit, ce F o érudit qui vous expose 
ses idées, ses découvertes, ses expériences dans les sciences abstraites, naturelles, 
morales ou spéculatives ; cet inventeur dans les arts libéraux ou industriels ; ce lit-
térateur laborieux, cet ami des muses qui parlent à votre raison ou qui charment 
votre esprit ; cet honorable négociant qui vous fait connaître les sources de vos 
richesses commerciales, et celles des nations étrangères ; cet artisan modeste et de 
mœurs douces et simples qui possède dans sa profession des secrets connus de lui 
seul et auxquels il vous associe ; ce vieux brave qui rappelle à votre souvenir votre 
gloire passée ; ce jeune légiste encore dans l’enthousiasme des beaux triomphes 
de ses maîtres, enfin ce jeune médecin qui vient d’étudier dans les hôpitaux 
des maladies qui affligent l’humanité. Écoutez-le bien surtout ce jeune disciple 
d’Hippocrate, car il vient peut-être dans sa courageuse exploration de gagner le 
germe de la maladie qui le tuera et dont il a voulu préserver ses semblables.

Vos travaux Maçonniques seront heureusement variés sans qu’on puisse vous 
accuser d’élever dans vos temples des tribunes de palais ou des chaires d’athé-
nées…

Accueillez encore avec indulgence et faveur cet ami de la morale lorsqu’il 
vous propose les moyens d’être heureux ou de devenir meilleurs ; cet apôtre de 
l’humanité qui donne d’importantes directions à votre bienfaisance ; ces dis-
ciples du bon abbé de Saint-Pierre, qui, à l’exemple de leur illustre devancier, 
rêvent la paix perpétuelle.

Nos amis un peu frondeurs, nos ennemis impitoyables persisteront-ils, en 
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voyant de pareils moyens à notre disposition à prétendre que nos loges seront 
abandonnées ?

La Franche-Maçonnerie si pure dès son origine mais longtemps si peu dé-
veloppée, suit la marche naturelle de l’esprit humain ; elle s’étend chaque jour ; 
comme l’oiseau de Jupiter, elle s’élève glorieusement au séjour du tonnerre ; 
comme un miroir ardent elle concentre et reflète toutes les lumières. Encore 
quelques siècles et elle dominera l’univers qu’elle instruira et dont elle fera le 
bonheur.

Mais pour venir à ce résultat que voudraient combattre à mort de nombreux 
et frénétiques sectaires il faut à l’ordre des disciples zélés, fervents, fidèles, iné-
branlables. Peuplez les loges d’hommes distingués, bons citoyens, bons pères de 
famille ; de jeunes gens studieux et néanmoins enthousiastes ; de Maçons vieillis 
dans la pratique des travaux et des devoirs Maçonniques. Proposez des prix pour 
les grandes vertus, donnez des encouragements aux belles qualités, aux actions 
privées dignes d’une estime particulière. Soyez zélés. Pour exciter le zèle ; croyez 
fermement à ce que vous enseignez si vous voulez propager votre croyance ; prê-
chez d’exemple afin d’être imités. Que votre cœur avoue toutes vos actions ; que 
vos paroles soient en parfaite harmonie avec ces nobles pensées, ces actions plus 
que recommandables, ces actions sublimes.

Vous qui me demandiez ou était la science Maçonnique ; quels étaient les 
moyens de soutenir la splendeur de notre ordre et comment on pouvait assurer 
la propriété des loges ; si vous êtes de bons ouvriers et je n’en puis douter, avez-
vous besoin maintenant qu’on vous enseigne où sont les matériaux pour bâtir le 
temple moral que nous élevons au grand Arch o de l’univ o ?

Maîtres, compagnons et apprentis, mes FF o, secondons-nous mutuelle-
ment ; étudions et travaillons ; la postérité, et le mot n’est point au-dessus de 
la chose, la postérité attend notre ouvrage : ouvrage précieux, puisque nous lui 
devons aujourd’hui le bonheur comme nous lui devrons dans l’avenir la célébrité 
et la gloire.
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